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Il y a 160 ans…
Giacomo Meyerbeer nous quittait, le 2 mai 
1864 à Paris. Né sous le nom de Jakob 
Liebmann Meyer Beer le 5 septembre 1791 à 
Tasdorf, celui qui resterait dans les mémoires 
comme le maître du grand opéra français 
était en fait allemand. Déjà brillant dans son 
enfance, Jakob se passionna très vite pour 
l’opéra. Il se forma d’abord dans son pays 
natal, avant de partir pour l’Italie. Un certain 
Rossini y triomphait alors et le musicien, qui 
changea son nom pour Giacomo Meyerbeer, 
put s’inspirer des traditions musicales du pays 
et de ses chanteurs qu’il jugeait 
extraordinaires. Vint ensuite le grand départ 
pour Paris. Le compositeur connut un 
immense succès à l’Opéra de Paris avec 
Robert le Diable en 1831. Avec cet opéra, il 
amorça un véritable tournant esthétique, en 
mêlant l’exaltation d’une intrigue historique et 
la démesure des sentiments individuels 
propres au romantisme. Les Huguenots, créés 
en 1842, furent considérés comme son plus 
grand chef-d’œuvre. Meyerbeer connut une 
gloire internationale, avant de curieusement 
tomber dans l’oubli. On lui reprocha un style 
trop disparate, les interprètes devinrent 
frileux face aux difficultés vocales de ses 
partitions et Wagner le couvrit de propos 
antisémites… Dès la fin du xixe siècle, les 
ouvrages de Meyerbeer disparurent des 
théâtres, avant d’être redécouverts peu à peu 
à notre époque.	 E.G.

Myum Whun Chung

Théo Fouchenneret

Ana Vieira Leite
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C’est là aussi que le génie mozartien transpa-
rait dans tout son éclat  : les mots ne semblent 
jamais un simple prétexte de composition mais 
sont au contraire habités de toute leur profon-
deur dans leur mise en musique.

Un abondant répertoire

Au total, Mozart composa dix-huit messes, 
dont la célèbre Messe de Requiem. Au sein 

de ce corpus, pas moins de onze sont écrites en 
ut (majeur ou mineur) : d’abord la Messe solen-
nelle en ut mineur KV. 139 (également appelée 
«  Messe de l’Orphelinat  »), composée en 1768 
pour la consécration de la chapelle de l’orpheli-
nat de Vienne ; ensuite la Messe solennelle en do 
majeur KV. 66 (également appelée « Dominicus-
Messe ») composée en 1769 à Salzbourg pour la 
première messe que devait célébrer un ami des 
Mozart, Kajetan Hagenauer ; la Messe solennelle 
en do majeur «  in honorem Sanctissimae Trini-
tatis » KV. 167, composée en 1773 à Salzbourg 
sans doute pour l’Église de la Trinité ; la Messe 
brève en do majeur «  des Moineaux  » KV. 220, 
probablement composée en 1775 à Salzbourg, 
et dont le surnom vient du Sanctus où figure 
un petit motif évoquant le chant des oiseaux  ; 
la Messe en do majeur KV. 262 (dite «  Missa 
longa ») composée en 1776 à Salzbourg  ; trois 
autres messes en do majeur composées entre 
novembre et décembre 1776 à Salzbourg elles 
aussi (Messe KV. 257 dite «  Messe du Credo  », 
Missa brevis KV. 258 parfois appelée «  Spaur-
messe », et Messe KV. 259 dite « du solo d’orgue » 
en raison de l’orgue obligé présent dans le Be-
nedictus)  ; puis la Messe en ut majeur KV. 317 
surnommée «  Messe du Couronnement  » com-
posée en 1779 à Salzbourg ; la Messe solennelle 
en do majeur KV. 337 (1780) ; et pour terminer 
cette longue liste, la Grande Messe en ut mineur 
KV. 427 composée entre 1782 et 1783 à Vienne.
Parmi toutes ces œuvres, deux se détachent 
particulièrement du lot par leur splendeur : la 

Pour Mozart la messe 
ne fut jamais un 
simple exercice for-
mel. Il s’intéressa 

toute sa vie à ce type de com-
positions, notamment pen-
dant sa période à Salzbourg. 
Né dans cette ville en 1756, le 
compositeur y passa une par-
tie de sa carrière. Véritable 
état à part entière au sein du 
Saint-Empire romain-germa-
nique, Salzbourg était gou-
vernée par un prince-arche-
vêque très influent dans les 
domaines à la fois politiques 
et religieux. Dans l’enfance 
de Mozart, il s’agissait de Sieg-
mund Christoph Comte von 
Schrattenbach, qui engagea le jeune prodige 
de 13 ans comme troisième « Konzertmeister » 
de la cour, où son père était vice-maître de cha-
pelle, et l’encouragea à se former en Italie. À la 
mort du prince-archevêque en 1771, Hierony-
mus Comte Colloredo lui succéda. Contraire-
ment à son prédécesseur, il mena une politique 
de rigueur qui freina beaucoup l’épanouisse-
ment de la vie musicale. Il simplifia notamment 
la musique liturgique, imposant une durée 
de 45 minutes maximum pour les messes, au 
grand dam de Mozart qui entretint une relation 
particulièrement houleuse avec l’archevêque. 
Malgré tout, les messes permirent au composi-
teur d’approfondir son écriture polyphonique. 
Au fur et à mesure des œuvres, le traitement 
du texte et de son sens semble de plus en plus 
soigné, révélant la maturité du compositeur. 

La très grande majorité 
des messes de Wolfgang 
Amadeus Mozart furent 
composées à Salzbourg.

Figurant régulièrement dans les programmes des salles de 
concert, la Grande Messe en ut mineur fait partie des chefs-

d’œuvre sacrés de Mozart. Mais on ne sait pas toujours 
qu’avant elle, le compositeur avait déjà écrit une dizaine 

d’autres messes en ut (majeur ou mineur).
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21 mai – Philharmonie 
26 mai – Chapelle Royale, 
Versailles
Chœur de Radio France, Orchestre 
National d'Île-de-France.  
Dir. : C. Scaglione. Avec S. Stagg,  
M. Perbost, D. Fischer & J-G Saint-Martin.  
Mozart, Grande Messe en ut mineur.
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Messe du couronnement et la Grande Messe en 
ut mineur.
La première fut composée à la demande de 
Colloredo. Mozart avait alors 23 ans et traver-
sait une période éprouvante dans sa vie  : son 
voyage en Europe ne lui avait pas apporté la 
gloire qu’il en attendait, il dut faire face au dé-
cès de sa mère, il dut endurer le refus d’Aloysia 
Weber de l’épouser, pour finalement revenir 
à Salzbourg travailler auprès de l’archevêque 
qu’il haïssait. Impossible pourtant de deviner 
ce contexte tant la partition s’avère festive. 
Malgré des dimensions correspondant à la 
forme d’une messe brève, elle rayonne par son 
orchestration chatoyante et son lyrisme tout 
opératique. Le solo de la soprano dans l’Agnus 
Dei final préfigure d’ailleurs l’air de la comtesse 
des Noces de Figaro. La Messe du couronnement 
fut apparemment composée pour la commémo-
ration du « couronnement » d’une icône de la 
Vierge dans l’église Notre-Dame de Maria Plain, 
non loin de Salzbourg. Certaines recherches 
remettent en cause cette hypothèse, mais tou-
jours est-il que la messe fut redonnée plusieurs 
fois à l’occasion de couronnements, ce qui ex-
plique aussi son nom : à Prague en 1791 pour le 
couronnement de Léopold II de Bohême, puis 
en 1792 pour le couronnement de François II 
de Bohême.

Une messe  
pour Constanze

De son côté, la Grande Messe en ut mineur est 
un peu à part en raison des circonstances 

de sa composition. Dévoilées par de rares 
sources, ces circonstances restent en partie 
incertaines. Mozart était en tout cas installé à 
Vienne lorsqu’il entama l’écriture de sa messe, 
enfin libéré des demandes de l’archevêque 
Colloredo puisqu’il avait décidé de renoncer à 
son poste salzbourgeois. Avec cette œuvre, il ne 
répondait pas à une commande mais engageait 

une démarche personnelle : il avait semble-t-il 
promis d’élaborer une messe d’action de grâce 
si Constanze Weber qu’il allait épouser parve-
nait à accoucher sans encombre. Il se maria 
avec la jeune femme en août 1782 et respecta 
sa promesse, composant pour la première fois 
une messe par sa propre initiative.
La Grande Messe en ut mineur fait partie, comme 
le Requiem, des œuvres inachevées du compo-
siteur. Mozart composa le Kyrie, le Gloria, le 
Sanctus et le Benedictus. Il n’y a pas d’Agnus Dei, 
et uniquement des fragments du Credo. On ne 
sait pas ce qui empêcha l’achèvement de la par-
tition. Peut-être était-ce simplement le manque 
de temps (Mozart était occupé à la même pé-
riode par la composition de l’Enlèvement au 
Sérail, la publication de ses œuvres, il donnait 
des cours…). Si l’œuvre avait été achevée, elle 
aurait sans doute pu se comparer en termes de 
dimensions avec la Messe en si de Bach.
Plus que tout autre, la Messe en ut mineur porte 
l’empreinte de la musique ancienne. C’est grâce 
au baron Gottfried van Swieten que Mozart 
avait découvert ce répertoire au début des an-
nées 1780, car celui-ci possédait une belle col-
lection de partitions de Johann Sebastian Bach 
et Georg Friedrich Händel. Mozart fut subjugué 
par l’art du contrepoint, notamment de Bach. 
C’est avant tout dans les parties de chœur que 
la Grande Messe en ut mineur dévoile cette 
influence du répertoire baroque. La partition 
n’en reste pas moins très lyrique, avec une écri-
ture vocale dans les airs solistes très proche de 
celle des opéras de Mozart.
La création eut lieu à l’abbaye bénédictine de 
Saint-Pierre à Salzbourg le 26 octobre 1783. 
Mozart y était retourné depuis quelques mois 
pour rendre visite à son père et lui présenter sa 
femme. C’est Constance elle-même qui assura 
la partie de soprano solo, forte d’une technique 
vocale qu'on imagine solide au regard de la dif-
ficulté de la partition. 
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• Élise Guignard

repères
27 janvier 1756 : naissance 
de Mozart à Salzbourg
1762 : premières compositions
1768 : Messe de l’Orphelinat
1769 : Dominicus-Messe
1776 : Messe KV. 262,  
Messe KV. 257, Missa brevis  
KV. 258 & Messe KV. 259
1779 : Messe du Couronnement
1782 : Symphonie n° 35
1783 : Symphonie n° 36 & Grande 
Messe en ut mineur
1786 : Les Noces de Figaro & 
Symphonie « Prague »
1787 : Don Giovanni
1788 : Symphonies n° 39, 40 & 41
1791 : La Flûte enchantée & 
Requiem
5 décembre 1791 : mort de Mozart

Aux quatre coins de 
l'Île-de-France, Case 
Scaglione dirigera 
la Grande Messe en ut 
mineur à la tête d'une 
distribution de choix où 
figure notamment la 
soprano Siobhan Stagg.
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engendre la suivante ou lui fait place  […], elles 
ont à la fois un air de famille incontestable, tout 
en s’opposant par ailleurs, comme des frères et 
des sœurs de caractère différent » (Jean Matter).
Il faut les aborder comme autant de chapitres 
d’un même livre. La Cinquième est un chapitre 
très important  : le premier de la période mé-
diane qui regroupe les symphonies purement 
instrumentales (V, VI et VII) et les Kindertoten-
lieder. Elle succède à la période initiale, celle 
du « Voyageur » (symphonies I à IV, Lieder des 
Knaben Wunderhorn et eines fahrenden Gesel-
len). Au cours de cette dernière, le Lied appa-
raît comme le mode d’expression naturel du 
musicien, avec tout ce que cela implique de ré-
férence à la tradition populaire, aux légendes 
et à la nature. Parallèlement s’est forgée une 
approche personnelle de la symphonie, qui 
intègre les éléments du Lied (texte littéraire et 
programme et palette orchestrale élargie à la 
voix humaine) et emprunte à Bruckner l’am-
pleur de ses proportions et de sa taille. Parado-
xalement, une forme brève (le Lied) engendre, 
en se croisant avec la forme symphonique, une 
gigantesque construction. 
Avec la V, Mahler revient à un timbre pure-
ment instrumental. «  Avec elle, […], l’auteur 
se montre dans la plénitude de ses facultés et 
à l’apogée de sa science. Après avoir élargi un 
corpus sonore richement équipé au moyen des 
voix, il revient à la forme originelle de la sym-
phonie avec une maîtrise qui fait de l’appareil 
sonore différencié de l’orchestre le véhicule de 
sa conception du son.  » (Bruno Walter) Alors 
qu’auparavant, comme la plupart des musi-
ciens du xixe siècle, il rédigeait ses projets sym-
phoniques sous forme d’une esquisse préalable 
au piano, orchestrée ensuite, désormais, ils 
sont réalisés d’emblée dans leur instrumenta-
tion, la pensée orchestrale se présentant direc-
tement avec son timbre. Par ailleurs, ce retour 
à la forme purement symphonique emprunte 
à la première manière ses vastes proportions : 
non seulement quant au profil général de 

La Symphonie n° 5 a 
été écrite au cours 
des étés 1901 et 1902 
à Mayernigg, où Ma-

hler possédait une villa au 
bord du Wörthersee. L’extra-
ordinaire énergie vitale qui 
en émane peut s’expliquer 
par les circonstances favo-
rables de sa composition : les 
succès enregistrés en tant 
que Directeur de l’Opéra de 
Vienne, la rencontre début 
1901 d’Alma Schindler, fille 
du célèbre peintre, sédui-
sante, musicienne et cultivée, 
et le mariage qui s’ensuit ra-
pidement et, enfin, l’accueil 
favorable de sa musique par 
le public. Une hémorragie qui met ses jours en 
danger, en février 1901, est peut-être à l’origine 
de l’ambivalence de la partition : la mort rôde 
déjà, en effet, au détour des mesures de la pre-
mière partie, même si la marche funèbre et les 
chevauchées démoniaques lui tenant lieu de 
développement aboutissent à un choral irradié 
de joie (partie médiane du mouvement 2). 

Résurrection  
de la symphonie 

Cette nouvelle symphonie symphonie 
marque une rupture avec celle terminée un 

an auparavant et peut être tenue pour la pre-
mière grande réalisation de la seconde période 
créatrice. En effet, à la différence des sympho-
nies de Bruckner qui se ressemblent, celles 
de Mahler sont très dissemblables  ; « chacune 

Gustav Mahler sut concilier 
une brillante carrière  
de chef d’orchestre avec 
la composition d’œuvres 
puissantes et novatrices.

Cette symphonie est une œuvre très novatrice dont 
l’orchestration éblouissante et l’intense expression 

consacrent la résurrection du genre.
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17 mai – Philharmonie
Philharmonique de Radio France.  
Dir. : M-W Chung.
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l’édifice (5 mouvements), mais aussi quant au 
tissu instrumental, à la fois élargi, complexe et 
finement travaillé, exigeant souvent des instru-
mentistes la virtuosité d’un soliste. Pour l’au-
teur, « grâce à ma connaissance approfondie de 
l’orchestre et de ses instruments, des phrases 
et des passages extrêmement hardis ont-ils pu 
glisser de ma main à la partition.  » Ainsi la 
Cinquième peut-elle être tenue pour l’accom-
plissement ultime et glorieux de la forme 
musicale fondée 150 ans plus tôt par les Clas-
siques viennois. D’autre part, l’attachement à 
la tradition populaire affiché dans les œuvres 
de la première période prévient ce retour à la 
symphonie pure contre toute tentation trop 
abstraite, préservant, grâce à des tournures 
populaires allant même jusqu’à la rengaine, la 
compréhension de l’œuvre par le grand public. 
Avec elle, et contrairement aux affirmations de 
Debussy qui proclamait un peu vite son décès, 
la symphonie prend un nouveau départ, avec 
une plénitude, une virtuosité et une force d’ex-
pression sans précédent. 

Feu d’artifice orchestral

L’orchestre est considérable  : bois légère-
ment élargis, 6 cors, harpe, percussion 

très élargie (avec glockenspiel, slapstick, tam-
tam…). Malgré l’absence de programme expli-
cite, on perçoit une orientation de l’ombre vers 
la lumière : la Cinquième est à ce titre dans le 
sillage de la Neuvième de Beethoven. Le rap-
port de ses 5 mouvements avec le plan tradi-
tionnel d’une sonate n’est pas évident ; en réa-
lité, le génie de Mahler réside dans l’extrême 
plasticité du matériau, les thèmes se métamor-
phosent et revêtent de nouveaux masques, se 
prêtent à des développements dans des mou-
vements ultérieurs (le choral du mouvement 2 
réapparaît dans le final ; le thème élégiaque de 
l’Adagietto sert de sujet à la fugue du final…). 
Conformément à la conception nouvelle d’une 

pensée d’emblée instrumentale, ces thèmes se 
présentent prédestinés pour tel ou tel instru-
ment. Les deux premiers mouvements s’asso-
cient pour former la première partie de la sym-
phonie : la Marche funèbre débute par l’incisive 
fanfare de la trompette, qui donne à la sympho-
nie sa signature, aussi fameuse que la célèbre 
attaque de la Cinquième de Beethoven. Cordes 
et vents scandent un piétinement sinistre, 
interrompu par l’explosion de réjouissances 
paillardes («  mangeons et buvons tant qu’il 
est temps  !  »), avant le retour du convoi et la 
conclusion : pour Adorno, il s'agit du summum 
de « l’accomplissement négatif » cher à Mahler. 
Le mouvement 2, « agité comme un orage », fait 
office d’un vaste développement des thèmes 
de la Marche, mêlés à des chevauchées angois-
sées dont les sonorités rudes et stridentes se 
résolvent sur un éclatant choral (une nouvelle 
perspective : joie et lumière). Conclusion désin-
carnée et lugubre, sur la scansion de la timbale. 
L’immense Scherzo (partie  II) confirme la dé-
tente amorcée par le choral : s’il résonne de la 
joie des faubourgs (valses et laendler), ce n’est 
pas sans arrière-pensées, car l’instrumentation 
et la polyphonie fragmentent ces rengaines et 
leur donnent un caractère acide et sardonique ; 
la méditation conserve ses droits. Immortalisé 
par un célèbre film italien, l’Adagietto ouvre la 
partie III ; réduit à la rêverie délicate et tendre 
des cordes sur les pulsations de la harpe, il 
contraste avec les fanfares jusqu’ici préémi-
nentes. Il aboutit au Rondo final, véritable 
hymne à la joie et au contrepoint. C’est en effet 
une monumentale double fugue dont les expo-
sitions successives font office de refrain, qui oc-
cupe l’essentiel du terrain. Ainsi se donne libre 
cours la prédilection de l’auteur pour les vastes 
structures et le beau contrepoint : magnifique 
vaisseau baroque, inondé de lumière, preuve 
magistrale que la fugue recèle d’infinies poten-
tialités d’effusions romantiques, glorieusement 
couronnées par le choral de joie.
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• Michel Fleury

repères
7 juillet 1860 : naissance à Kalischt 
en Bohême
1875-1878 : études au conservatoire 
de Vienne
1888-1891 : directeur de l’opéra  
de Budapest
1888 : Symphonie n° 1 « Titan »
1891-1897 : premier chef d’orchestre 
à Hambourg
1894 : Symphonie n° 2 
« Résurrection »
1896 : Symphonie n° 3
1897-1907 : directeur de l’opéra  
de Vienne
1900 : Symphonie n° 4
1902 : Symphonie n° 5
1904 : Symphonie n° 6 
« Tragique », Kindertoten Lieder
1905 : Symphonie n° 7
1906 : Symphonie n° 8
1908 : Das Lied von der Erde
1910 : Symphonie n° 9
18 mai 1911 : mort à Vienne

Pour interpréter l'œuvre, 
le chef Myung-Whun Chung 
retrouve l'Orchestre 
Philharmonique de Radio 
France dont il fut pendant 
15 ans le directeur 
musical.
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Festival de Pentecôte
La Reine Hortense
Du 15 au 20 mai (Château de Bois-Préau, Rueil-Malmaison)

Pour son Festival de Pentecôte, 
La Nouvelle Athènes a concocté 
une programmation autour de 
la figure de la Reine Hortense, 
compositrice et mécène. Fille 
de Joséphine de Beauharnais 
et mère de l'empereur Napo-
léon  III, Hortense de Beauhar-
nais épousa en 1801 Louis Bo-
naparte (qui était, rappelons-le, 
le frère de Napoléon  Ier, Hor-

tense devenant ainsi la belle-sœur de sa mère…). Elle devint 
ainsi Reine de Hollande en 1806, ce qui lui valut le surnom de 
Reine Hortense. Profondément malheureuse dans son mariage 
et traversant une période politique troublée, elle trouva sans 
doute dans les arts une échappatoire salutaire. Ayant reçu une 
excellente formation musicale, elle composa de très belles ro-
mances et sut s’entourer des plus grands artistes de son temps. 
Elle vécut entre la Malmaison, Paris, la Hollande, l’Italie, ou 
encore la Suisse, ce qui lui donna une vision large du milieu 
musical européen, et put en outre établir différents salons en 
Europe. 
Le festival nous donne un très bel aperçu du mélange d’es-
thétiques qu’elle put connaître lors d’une conférence puis de 
7 concerts. Pour plonger pleinement dans cet univers, les musi-
ciens joueront sur de superbes instruments historiques : piano 
carré Erard 1806, piano à queue Rosenberger 1825, harpe Na-
derman 1815, et guitares romantiques de 1807 et de 1827. Le 
premier concert réunira la mezzo Coline Dutilleul, la pianiste 
Aline Zylberajch et le flûtiste Alexis Kossenko qu’on est tou-
jours heureux d’entendre jouer quand il a l’occasion d’ôter sa 
casquette de chef des Ambassadeurs.

Alice Sara Ott, piano
Ravel, Debussy, Satie…
14 mai (Maison de la Radio)

Pianiste nippo-allemande lauréate de 
multiples concours (Concours Karl 
Lang à Munich, Pianello Val Tidone 
Competition…), Alice Sara Ott est ac-
clamée dans le monde entier pour sa 
forte personnalité et son goût pour les 
projets artistiques hors des sentiers 
battus. Excellant par ailleurs dans le 
répertoire français, elle se produit ici 

avec le pianiste Francesco Tristano dans un programme où fi-
gurent notamment Satie, Debussy et Ravel (on pourra entendre 
un arrangement du Boléro conçu par Tristano.) Se partageant 
les pièces solistes et se rejoignant pour des partitions à quatre 
mains, les deux musiciens promettent un concert mémorable.
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Jules Massenet
Don Quichotte, comédie héroïque
Du 10 mai au 11 juin (Opéra Bastille)

À la demande de Raoul Gundbourg, alors directeur de 
l’Opéra de Monte-Carlo et fidèle du vieux maître, Massenet 
commence en 1908 cet opéra dont le texte est confié à Henri 
Cain. Les deux hommes se connaissent bien puisqu’ils ont 
collaboré pour Sapho (1897), Cendrillon (1898) ou encore 
Chérubin (1905). L’immense roman de Cervantes ne pou-
vant être entièrement adapté, Massenet et Cain décident de 
se tourner vers la pièce de Jacques Le Lorrain, Le Cheva-
lier de la Longue-Figure, créée à Paris en 1906, concentrant 
l’action sur l’amour de Don Quichotte envers sa Dulcinée. 
Accablé par un rhumatisme particulièrement virulent, 
Massenet se réfugie dans la composition de Don Quichotte, 
livrant une musique suprêmement raffinée mais égale-
ment riche de références tant à la musique ancienne qu’à 
l’univers ibérique. Le rôle-titre échoit à la légendaire basse 
russe Fedor Chaliapine avec, en Dulcinée, la contralto Lucy 
Arbell, l’une des grandes Dalila de son temps. 
Las, malgré le prestige de cette affiche, la création à Mo-
naco, le 19 février 1910, ne fut qu’une réussite partielle, la 
presse se montrant très sévère vis-à-vis du livret, selon eux 
trop éloigné du roman. Peu importe : Don Quichotte ravit 
Bruxelles et Paris, franchissant même l’Atlantique pour 
conquérir New York, La Nouvelle-Orléans et même Phila-
delphie. Malheureusement, l'opéra disparaît progressive-
ment des affiches. Il faut féliciter l’Opéra de Paris qui, après 
Cendrillon, remet à l’honneur l’ultime ouvrage lyrique de 
Jules Massenet. Dans une mise en scène de Damiano Mi-
chieletto, sous la direction évidemment experte de Patrick 
Fournillier, Christian Van Horn et Gábor Bretz alterneront 
dans le rôle-titre et devraient succomber aux charmes de 
Gaëlle Arquez en Dulcinée.

Coup de cœur
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Sainte - Chapelle
Jakub Józef Orliński, contre-ténor

Michal Biel, pianiste
Vivaldi, Schubert, Chopin, Dowland

12 juin

L'Olympia Symphonique 
avec Les Frivolités Parisiennes

direction Quentin Hindley
et la participation de Philippe Katerine, 

Yarol et Melvil Poupaud et Victor Mechanick,
François Morel, Floriane Hasler, 

Jack Swanson, Pumeza Matshikiza, 
Astrig Siranossian 

L'Olympia
25 juin

Katerine, Poupaud, Morel, Aznavour, 
Massenet, Rossini, Saint-Saëns, 

Reynaldo Hahn, Mozart

Lauranne Oliva, soprano
Christophe Dumaux, contre-ténor 

avec l’ensemble Les Accents 
direction Thibault Noally

Stabat Mater de Pergolèse

19 juin
Eglise Saint-Germain-des-Pres

Theatre de l'Oeuvre
Fatma Saïd, soprano 

Malcolm Martineau, piano
Mélodies françaises, espagnoles et arabes

20 juin

www.olympiahall.com, www.theatredeloeuvre.com
www.fnacspectacles.com et points de ventes habituelsRÉSERVATIONS
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Christophe Rousset, direction
Cimarosa, L’Olimpiade
16 mai (Opéra Royal, Versailles)

On connait davantage Cimarosa pour 
ses ouvrages légers que pour ses opé-
ras serias. Mais l’accueil des Jeux 
Olympiques était l’occasion idéale 
d’exhumer son Olimpiade, créé en 
1784 à Venise. Sur le célèbre livret 
de Pietro Metastase (qu’ont utilisé 
Vivaldi ou Pergolesi parmi d’autres), 
le compositeur déploie tout son art 

belcantiste et signe un ouvrage aussi lyrique que virtuose. À la 
tête de ses Talens Lyriques, Christophe Rousset se dit très heu-
reux de lui redonner vie. Il dirige une belle équipe de solistes, 
menée par la soprano Rocío Pérez qui incarne la princesse 
Aristea que se disputent les athlètes au cœur de l’intrigue.

Maîtrise Notre-Dame de Paris
Byrd, Dowland, Tavener…
24 mai (Église Saint-Eustache)

Capable de mener avec brio les jeunes 
chanteurs de la Maitrise Notre-Dame 
de Paris au maximum de leur poten-
tiel, Émilie Fleury dirige un pro-
gramme consacré à la Renaissance. 
On y contemplera tous les visages de 
la femme dans la musique de l’époque, 
de la Vierge Marie et toute la dévotion 
qui l’entoure aux amoureuses pas-

sionnées ou éplorées des partitions profanes. Un magnifique 
florilège de pièces mettra à l’honneur les plus grands composi-
teurs de leur temps : Josquin des Prés, John Dowland, William 
Byrd, Tomas Luis de Victoria, Roland de Lassus…

Giovanni Antonini, direction
Händel, Tolomeo
31 mai (Théâtre des Champs-Élysées)

Si Tolomeo ne fait certes pas parties 
des opéras les plus célèbres de Händel, 
on est toujours heureux de pouvoir le 
réentendre. Avec une intrigue située 
au temps des pharaons qui s’articule 
autour des thèmes de l’amour et de la 
vengeance, le compositeur parvient à 
élaborer un ouvrage lyrique intense, 
à l’écriture vocale très belcantiste. À 

sa création, ce fut le castrat Senesino, star de son époque, qui 
incarna le rôle-titre. Franco Fagioli s’en empare ici. Sous la di-
rection éclairée de Giovanni Antonini, Kammerorchester Basel 
& Il Giardino Armonico sont au sommet de leur art.
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ra Bastille, Lise Davidsen mettra certainement 
à contribution cette palette dynamique excep-
tionnelle dans le rôle en or mais si périlleux 
de Salome de Richard Strauss : « Je me prépare 
depuis maintenant quelque temps. Bien sûr, c'est 
un grand rôle et j'ai toujours su que je voulais 
le chanter. Il fallait simplement le bon moment 
et le bon endroit. L'Opéra de Paris me l'a offert 
et le timing était le bon. Salome exige un grand 
travail dans le sens où il ne me suffit pas de mé-
moriser la musique puis d'espérer que tout va 
bien se passer. J'ai besoin d'installer pleinement 
le rôle dans la voix.  »

Trouver  
les bonnes couleurs

L'une des grandes Maréchales du Cheva-
lier à la Rose de notre temps, Ariadne non 

moins bouleversante, Lise Davidsen entend 
bien explorer toutes les contradictions psycho-
logiques de la princesse de Judée : «  Comme 
bien des rôles straussiens, celui de Salome peut 
être chanté par différentes voix, et des sopra-
nos plus légères l'ont abordé. D'une certaine 
manière, il est plus simple pour elles parce que 
le registre supérieur leur vient plus naturelle-
ment. Mais l'essentiel, le grand défi, réside dans 
son intensité, outre la présence de cet orchestre 
énorme. Tout le monde attend la grande scène 
finale mais pour moi, le rôle est difficile dès le 
début, dès la rencontre avec Jochanaan et toute 
la partie amoureuse de la partition. La beauté 
vocale est certes importante, elle résulte d'une 
technique bien installée, mais ce qui est passion-
nant, c'est de trouver les bonnes couleurs. Car 
Salome ne se connaît pas elle-même, elle change 
constamment tout au long de l'opéra. Il n'y a pas 
une continuité psychologique comme pour La 
Maréchale, Ariadne ou Arabella.  »
L'art vocal éminemment sophistiqué de Lise 
Davidsen ne sera pas de trop pour cette figure 
énigmatique : «  À mes yeux, la Maréchale ou 
Arabella sont des personnes, des femmes dont 

Nous citerons la soprano Andriana 
Gonzalez : «  C'est une voix comme 
on en rencontre une fois tous les 
cent ans ». Parole d'évangile, venant 

d'une soprano elle-même magnifique. Pour qui 
entend pour la première fois Lise Davidsen, pa-
rions que son premier sentiment sera la stupé-
faction face à l'immensité vocale se déployant 
sous ses oreilles. Viendra ensuite l'admiration 
devant une capacité à faire flotter des aigus 
célestes, qualité rare s'agissant d'une voix de 
cette dimension. Cette souplesse s'avère le pro-
duit d'un dur labeur : « J'ai beaucoup travaillé 
pour l'obtenir et je travaille énormément pour la 
conserver. Quand vous avez des cordes vocales 
plus longues, chanter fort vous vient naturelle-
ment. En revanche, le contrôle, voilà la chose la 
plus difficile à acquérir, cela demande des efforts 
quotidiens ». Pour ses débuts scéniques à l'Opé-

voici sans doute l'une des voix les plus phénoménales 
à avoir émergé sur les scènes lyriques de ces dernières 

décennies. la soprano norvégienne lise davidsen a subjugué 
le monde entier par un matériel vocal d'une ampleur sans 

précédent, qu'elle sculpte avec une sensibilité suprême. 

Lise Davidsen
l'étoile du Nord

du tac au tac
Le compositeur que vous auriez voulu 
rencontrer ? Richard Strauss ; 
j'aurais énormément de 
questions à lui poser.

Votre œuvre pour une île déserte ? 
Peut-être toutes les cantates 
de Bach dans une bonne 
intégrale.

Votre livre préféré ? Je ne vais pas 
être très originale : Mon 
combat de Knausgård.

La qualité que vous appréciez chez 
un artiste ? L'honnêteté, avant 
tout.

À quelle époque auriez-vous aimé vivre ? 
La deuxième moitié ou la fin 
du xixe siècle. Pas forcément 
y vivre, mais en tout cas jeter 
un œil.

Quel est votre rêve ? Me marier, 
fonder une famille et avoir 
ma maison. J'y suis presque. 
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Du 9 au 28 mai, Opéra Bastille
Strauss, Salomé.
Orchestre de l'Opéra de Paris,  
M. Wigglesworth (direction),  
L. Steier (mise en scène).
Avec J. Reuter, G. Siegel,  
E. Gubanova, P. Breslik...

portrait
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on peut se sentir proche. Ariadne ou Salome 
sont davantage des personnages –  je ne connais 
pas de Salome dans ma vie quotidienne, il n'y a 
pas de Salome arpentant les rues de Paris. Ce qui 
ne veut pas dire qu'on ne ressent pas d'émotions 
très profondes chez cette jeune fille qui a le pou-
voir tout en ne l'ayant pas, padoxalement. Il est 
nécessaire d'entrer dans son monde, l'époque où 
elle est née, pour l'incarner. C'est ce que j'aime 
chez Strauss, sa capacité à évoque des mondes 
imaginaires puis d'autres plus réalistes. » 

Le chant, une priorité, 
pas un sacrifice

De Barcelone à Munich, en passant par New 
York où le Metropolitan Opera est devenu 

comme un foyer musical, Lise Davidsen ne finit 
pas d'éblouir public et critique. Cette marche 
en avant triomphale, initiée par sa Victoire au 
Concours Operalia 2015, apporte son lot de pré-
occupations : « Pour être honnête, je n'étais pas 
préparée à une telle carrière, je ne savais rien de 
ce monde. Bien sûr, je suis extrêmement chan-
ceuse de travailler à ce niveau, dans les plus 

merveilleuses maisons et avec des personnes 
formidables. Évidemment, ce privilège vient 
avec la pression et une grande responsabilité, 
et plus rien de ce que je fais n'est anodin. Avec 
l'expérience, même si les attentes se font plus 
grandes si l'on considère les rôles que j'aborde, 
ma vie trouve aussi un équilibre meilleur qu'à 
mes débuts. »
Ne pas se laisser emporter par le tourbillon 
du succès, garder suffisamment de lucidité 
pour dire non, tels sont les défis communs 
aux étoiles du chant : « En toute franchise, il 
devient de plus en plus difficile de refuser une 
proposition. J'ai maintenant abordé nombre des 
ouvrages que je désirais chanter. Après Tosca, 
j'ai par exemple fait mes débuts en Leonora de 
La Forza del Destino à New York, et je vais gar-
der l'opéra italien – Verdi, Puccini – à mon réper-
toire. Salome constitue un pas supplémentaire 
vers des rôles plus lourds. Tout cela me fait un 
peu peur mais je sais quand je veux les aborder 
et dans quel environnement, je travaille très dur 
en ce sens. »
Que les admirateurs de Lise Davidsen se ras-
surent, notre chanteuse semble avoir ferme-
ment les pied sur terre : « Il y a mon agent dont 
je suis très proche, mon fiancé qui voyage avec 
moi, et toute ma famille. Mes parents, ma sœur 
et mon frère ne connaissent pas le monde de 
l'opéra. Ils ont un immense respect pour mon 
travail et me soutiennent énormémént. Mais ils 
ont leur vie et quand nous parlons, à la fin de la 
journée, même si chanter représente pour moi 
un privilège, ma carrière est simplement mon 
travail, rien de plus. Et c'est très bien comme 
cela. Nous, chanteurs, emportons notre instru-
ment avec nous tout le temps et partout, c'est 
tellement ennyeux ! On en arrive à ne pas entrer 
dans une boutique parce qu'il y a trop de monde 
et qu'on a peur de tomber malade. Je pense qu'il 
est très dangereux d'emprunter cette voie. Une 
championne de ski norvégienne a dit un jour : 
mon métier n'est pas un sacrifice, une priorité 
certes mais pas un sacrifice. Pour moi, c'est le 
parfait état d'esprit. »
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• Yutha Tep

en couverture

3 CD

Ludwig Van Beethoven
Fidelio
Chœur de l’Opéra de Dresde, 
Philharmonique de Dresde,  
Marek Janowski (direction).
Avec C. Elsner, G. Zeppenfeld,  
C. Landshamer…
2 CD Pentatone

Airs d’opéra
Beethoven, Wagner, Verdi.
London Philharmonic Orchestra,  
Sir Mark Elder (direction).
1 CD Decca

Edvard Grieg
Mélodies
Leif Ove Andsnes (piano).
1 CD Decca



losophie en vue d’édifier une nouvelle concep-
tion du monde. Beethoven, tout en fréquen-
tant l’aristocratie viennoise, sûr de son génie, 
acquiert progressivement l’indépendance mais 
les Cinquième et Sixième Symphonies sont tou-
tefois dédiées à ses mécènes, le comte Razu-
movsky et le prince Lobkowitz. Il ne fut jamais 
un compositeur engagé au sens politique du 
terme ; en quête de respectabilité, sa demande 
pour occuper un poste officiel ne fut jamais 
retenue, à son grand regret. En fait, sa musique 
s’adresse à la multitude, et la seule hiérarchie 
qu’il reconnaisse sera celle de l’esprit, fidèle à 
la dialectique hégélienne et à la philosophie 
kantienne. Il devra lutter contre la surdité qui 
l’isolera de ses prochains, et au désir de plaire 
substituer une vie de combat, de lutte solitaire 
où l’art seul le retient au monde en particulier 
pendant le quart de siècle durant lequel il com-
posera ses Symphonies. Ne disposant plus que 
«  des oreilles de l’esprit  », toutes les audaces 
lui sont permises et lui permettent d’ouvrir un 
monde parfois déconcertant pour ses contem-
porains, mais d’une empreinte indélébile bien 
que paralysante pour ses successeurs (Brahms 
n’écrira sa Première Symphonie qu’à l’âge de 
quarante-trois ans après avoir abordé la plu-
part des autres genres). 

Un ensemble  
conquis  

de haute lutte 

La création symphonique de Beethoven 
court sur un laps de temps relativement 

bref (de 1799 à 1824), mais à la différence de 
Mozart, connaît une remise en cause per-
manente où chaque motif et chaque accord 
souvent raturés rageusement sont en perpé-
tuelle transformation. Faite de ruptures, elle 
ne cherche pas à bouleverser le cadre formel 
de la symphonie, conservant la répartition en 

L’œuvre de Beetho-
ven (1770-1827) s’est 
construite à travers 
les épreuves  : elle 

s’inscrit dans le vaste bou-
leversement tragique de 
son époque, se projette sur 
l’avenir, et fait du compo-
siteur l’homme des temps 
nouveaux. Tous les exégètes 
ont insisté sur l’aspect hors 
du commun d’un véritable 
démiurge, capable de déchaî-
ner les puissances et de les 
vaincre jusqu’à nous «  faire 
entendre l’inouï  » (Berlioz). À 
cet égard, les neuf Sympho-
nies participent de l’évolution 
personnelle du compositeur 
ne présentant pas un ensemble homogène si 
l’on compare les premiers essais à la Neuvième 
Symphonie. Que de différence entre ce jeune 
homme «  dont le profil se guinde encore au-
dessus d’un habit à collerette, presque étriqué, 
d’où sort une tête déjà puissante, et cet homme 
mûr, ombrageux, à la démarche rapide, brusque 
et étourdie, à la mise peu soignée boutonnant à-
la-diable des redingotes fatiguées, voire trouées, 
coiffé de chapeaux raidis de pluie et perdu dans 
ses pensées ! » (Jean Chantavoine). 
Plus encore que Mozart et surtout Haydn, Bee-
thoven affirme sa liberté – celle de l’esprit des 
Lumières – et fonde son acte créateur sur les 
sentiments démocratiques enseignés par Jean-
Jacques Rousseau, la Révolution française et 
l’épisode bonapartiste. Pour lui la musique 
jouera le même rôle que la littérature et la phi-

Monuments gigantesques 
trônant au milieu de 
l’histoire de la musique, 
les 9 symphonies de 
Ludwig van Beethoven 
retracent aussi le parcours 
de vie du compositeur.

Clefs de voûte de la tradition orchestrale, les Symphonies 
de Beethoven connaissent toujours le même engouement 

de la part du public. Le compositeur a en effet réussi à 
faire sien un langage qui parle directement à l’esprit et 

au cœur.
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Beethoven
les 9 symphonies

dossier



quatre mouvements et le principe de la forme 
sonate tout en s’en libérant dans la durée. Bee-
thoven ne compose que neuf d’entre elles alors 
que Mozart en laisse plus de quarante et Haydn 
plus de cent. À la place du menuet, il substitue 
un scherzo plus dynamique qui s’écarte de 
la tradition de Cour, et dans la Neuvième fait 
intervenir les voix solistes et la force d’expres-
sion du chant collectif des chœurs. Si les Sym-
phonies nos 1 et 2 prennent leurs sources dans 
le classicisme mozartien ou haydnien, la Sym-
phonie n° 3 « Héroïque » marque une rupture 
avec ses 2325 mesures, la plus vaste du cycle 
des Symphonies à l’exception de la Neuvième, 
partageant la mélodie entre plusieurs groupes 
instrumentaux dans son premier mouvement 
annonçant Schönberg et Webern. Il accorde 
une importance beaucoup plus grande au 
tempo et se montre sensible aux évolutions en 
cours, telle l’invention du métronome en 1816 
par son ami Johann Nepomuk Maelzel qu’il 
pastiche dans l’Allegretto scherzando de la Hui-
tième Symphonie. 

Plusieurs périodes  
à distinguer

Pour des raisons de commodité, les musico-
logues ont longtemps fait usage de la clas-

sification de Wilhelm von Lenz (aujourd’hui 
remise parfois en cause) pour identifier les 
diverses manières du compositeur, divisant en 
trois périodes l’évolution de son style. Les pre-
miers projets symphoniques remontent à 1785 
mais il faudra attendre le 2 avril 1800 pour que 
Beethoven livre au public viennois à l’âge de 
trente ans sa Symphonie n° 1 en ut majeur op. 21, 
cinq ans après les Londoniennes de Haydn et 
douze ans après la Symphonie « Jupiter » de Mo-
zart. Le compositeur fait ici preuve d’origina-
lité tout en alignant une structure convention-
nelle. L’émotion et la force des contrastes, les 
sforzandos, les syncopes y font leur apparition. 

En quelque sorte, Beethoven prend déjà congé 
de la symphonie haydnienne et n’y reviendra 
que sporadiquement (cf.  la Symphonie n° 8), 
repoussant désormais les limites du genre en 
augmentant la capacité expressive et en inno-
vant sur le plan de l’énergie rythmique et de la 
dimension spatio-temporelle. 
En 1802, alors qu’il rédige le testament de Hei-
ligenstadt et se dit tenté par le suicide, Beetho-
ven compose la Symphonie n°  2 en ré majeur 
op. 36 d’une vitalité juvénile et d’une profusion 
d’idées mélodiques avec une pulsation qui 
s’écarte des schémas en vigueur. 
La Troisième Symphonie «  Héroïque  » en mi 
bémol majeur op. 55 mettra trois ans à voir le 
jour de 1802 à 1805 et s’inscrit dans la seconde 
période. En dehors de son impact historique (la 
dédicace à Bonaparte déchirée quand le libé-
rateur de l’Europe devient l’Empereur Napo-
léon), elle crée une rupture par sa durée (envi-
ron 3/4 d’heure), son énergie, ses dissonances, 
sa construction organique et l’opposition entre 
la verticalité rythmique et l’horizontalité mélo-
dique. Elle ouvre une nouvelle ère qui sera la 
marque de fabrique de Beethoven, proche des 
idées de la Révolution française (en particulier 
dans la «  Marche funèbre  ») et des principes 
inculqués à Bonn par son professeur Christian 
Gottlob Neefe attaché aux valeurs de la franc-
maçonnerie et de ses idéaux. 
La Symphonie n°  4 en si bémol majeur op. 60 
(1807) a toujours souffert de l’ombre de ses 
deux voisines  ; véritable joyau de musique 
pure, elle était la préférée d’Igor Stravinski 
sans doute pour son équilibre et son sens du dé-
tail. Berlioz, enthousiasmé par l’interprétation 
de Habeneck à la Société des Concerts en 1830, 
voyait dans l’Adagio le sommet émotionnel qui 
« surpasse tout ce que l’imagination la plus brû-
lante rêve de tendresse et de pure volupté. » Le 
final virtuose, d’une légèreté insouciante tel un 
mouvement perpétuel et non dénué d’humour 
a influencé Bizet dans sa Symphonie en ut. 
La Cinquième en ut mineur créée le 22 décembre 
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repères
1770 : naissance de Beethoven
1800 : Symphonie n° 1
1802 : Symphonie n° 2
1804 : Symphonie n° 3
1806 : Symphonie n° 4
1808 : Symphonies n° 5 & 6
1812 : Symphonies n° 7 & 8
1824 : Symphonie n° 9
1827 : mort de Beethoven

Les plus grands chefs se sont 
frottés aux symphonies  
de Beethoven. Ce mois-ci, 
Dinis Sousa et Klaus 
Mäkelä en dirigeront 
plusieurs à la Philharmonie.
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percussion turque du final de la même sym-
phonie). Pendant des années, les orchestres ont 
utilisé un matériau souvent déformé par des 
erreurs de copie. Outre Igor Markevitch (1912-
1983) qui a proposé une analyse historique et 
musicale des Symphonies (chez Peters), les édi-
tions Bärenreiter ont entrepris depuis 1996 une 
révision à partir des autographes d’origine des 
manuscrits dont font usage aujourd’hui cer-
tains chefs d’orchestre, alors que d’autres uti-
lisent la nouvelle édition de Breitkopf & Härtel, 
proche des intentions d’un musicien germain, 
pourtant admiratif des musiciens français de 
son temps (Méhul, Cherubini ou Gossec).

Une œuvre  
universelle

Depuis le xixe siècle, la notion d’interpréta-
tion des Symphonies de Beethoven a donc 

connu des évolutions significatives. Après les 
lectures dans la tradition brucknérienne, on 
est revenu à une conception plus proche de 
l’esprit qui a présidé à la composition de ces 
partitions. Entre la conception métaphysique 
de Furtwängler et celle dépoussiérée par le 
courant baroque autour d’Harnoncourt, Brüg-
gen, Gardiner, Norrington, ou plus récemment 
Herreweghe et Savall, une véritable révolution 
copernicienne s’est opérée. Appelées à l’uni-
versalité, les Symphonies de Beethoven sont 
devenues des marqueurs de notre civilisation, 
en particulier avec l’illustre motif de quatre 
notes de la Cinquième emporté dans les vais-
seaux spatiaux Voyager I et II. Quant à l’Ode 
à la joie de la Neuvième, il a été repris comme 
Hymne européen mais dans une instrumen-
tation d’Herbert von Karajan très discutable 
mais toujours lucrative pour ses héritiers. 
Gageons qu’à la Philharmonie de Paris, le cycle 
Beethoven dirigé par le jeune chef Dinis Sousa 
(remplaçant John Eliot Gardiner) à la tête de 
l’Orchestre Révolutionnaire et Romantique 
en compagnie du Monteverdi Choir dans une 
quasi-intégrale des Symphonies ne manquera 
pas d’apporter un sang nouveau à la tradition 
d’interprétation. Pour sa part, Klaus Mäkelä 
et l’Orchestre de Paris sauront sans nul doute 
insuffler à la Symphonie n° 9 «  cette force qui 
va », et faire surgir un immense chant d’amour 
à l’Humanité tout entière. 

1808 avec la « Pastorale », le Concerto n° 4 pour 
piano et la Fantaisie Chorale prend le destin à la 
gorge et pense l’œuvre dans la durée. La coda 
conclusive est déjà en germe dans les accords 
de l’Allegro con brio initial qui débute sur une 
formule rythmique (trois croches et points 
d’orgue) haletante et pathétique. 
Dans la Sixième « Pastorale », Beethoven décrit 
certes les impressions face à une nature qu’il 
vénère, mais évite de tomber dans la musique 
à programme en un tableau très suggestif (la 
violence de l’Orage puis l’accalmie qui lui suc-
cède) cherchant avant tout à évoquer une at-
mosphère. 
La Septième en la majeur op. 92 baptisée 
« L’Apothéose de la danse » par Wagner et com-
posée quatre ans après appelle rythme, gaieté 
frénétique et épanchement lyrique avec l’Alle-
gretto, marche solennelle lourde de pressenti-
ments, le Scherzo roboratif et l’Allegro final, pa-
rade militaire idéalisée qui balaie sans aucune 
retenue tout sur son passage. 
La Huitième en fa majeur op. 93 (1812), explo-
sion d’humour avec un joyeux canon en hom-
mage à Maelzel, est comme une délivrance 
après la séparation d’avec «  l’immortelle bien-
aimée ». 
Il faudra trente ans de tâtonnements à Bee-
thoven pour achever la Neuvième en ré mineur 
(1824) qui porte à son comble l’idéal classique 
mais le subvertit jusqu’à atteindre une puis-
sance inégalée par la fusion des chœurs dont 
l’exaltation constituera un exemple pour les 
romantiques dont Mendelssohn (Symphonie 
n° 2 « Lobgesang » datant de 1841) ou plus tard 
Mahler (avec la Symphonie n° 2 «  Résurrec-
tion » de 1900). 
Les effectifs des Symphonies de Beethoven cor-
respondent peu ou prou à ceux des dernières 
Symphonies de Haydn et, sur ce plan, peu de 
modifications ont été apportées par lui (avec 
des effectifs d’environ quarante ou soixante 
exécutants). Comme le souligne Brigitte Fran-
çois-Sappey dans son Histoire de la Musique 
en Europe (Puf, 1992), seuls un troisième cor 
dans l’ « Héroïque », un piccolo, un contrebas-
son et trois trombones dans le final de la Cin-
quième ainsi que quatre cors dans la Neuvième 
apportent un complément dans l’instrumenta-
tion classique. S’y ajoutent une émancipation 
des cordes (les contrebasses dans la Cinquième 
ou l’Orage de la Pastorale) et l’apport amplifié 
d’une percussion spectaculaire (les timbales 
dans le Scherzo de la Neuvième ou encore la 

De son côté, Pekka Kuusisto 
dirigera la Première 
Symphonie à la Cité de 
la musique.

• Michel Le Naour
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L’AMOUR
VAINQUEUR

Mise en scène, texte et musique

OLIVIER PY

DU 8 AU 13 JUIN 2024
Dès 8 ans

Scénographie, costumes, 
maquillage Pierre-André Weitz
Lumières Bertrand Killy
Arrangements musicaux 
Antoni Sykopoulos

Avec Antoni Sykopoulos, 
Clémentine Bourgoin, 
Pierre Lebon, Flannan Obé

Production originale du Festival d’Avignon,
en coproduction avec l’Opéra de Limoges,
l’Opéra de Lausanne, la Scène nationale
du Sud-Aquitain (Bayonne), le Théâtre
Georges-Leygues (Villeneuve-sur-Lot).
Production du Théâtre du Châtelet
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6 & 7 mai – Philharmonie
Chœur de l'Orchestre de Paris,  
Orchestre de Paris. Dir. : K. Mäkelä.  
Avec C. Morison, M. Peter, R. Pape.  
Beethoven, Symphonie n° 9.

25 mai – Philharmonie
Monteverdi Choir, Orchestre 
Révolutionnaire et Romantique.  
Dir. : D. Sousa. Avec L. Crowe, A. Coote, 
A. Clayton, W. Thomas.  
Beethoven, Symphonie n° 6.

26 mai – Philharmonie
Monteverdi Choir, Orchestre 
Révolutionnaire et Romantique.  
Dir. : D. Sousa. Avec L. Crowe, A. Coote, 
A. Clayton, W. Thomas.  
Beethoven, Symphonie n° 9.

28 mai – Philharmonie
Orchestre Révolutionnaire et 
Romantique. Dir. : D. Sousa.  
Beethoven, Symphonies n° 3 & 4.

29 mai – Philharmonie
Orchestre Révolutionnaire et 
Romantique. Dir. : D. Sousa.  
Beethoven, Symphonies n° 5 & 7.

30 mai – Cité de la musique
Orchestre de chambre de Paris.  
Dir. : P. Kuusisto. J. Biss, piano.  
Beethoven, Symphonie n° 1.
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Un autre temps fort marquera plus tard les 
festivités avec un hommage à la grande Jessye 
Norman qui nous a quittés il y a cinq ans. Il 
sera porté par Marie-Laure Garnier, avec la 
complicité de la pianiste Célia Oneto Bensaid. 
Inspirée tout comme Pascal Escande par la pro-
fonde admiration qu’elle voue à cette immense 

artiste, la soprano mettra 
son timbre si riche au ser-
vice d’œuvres de Schubert, 
Strauss, Wagner mais aussi 
des Spirituals.

Place  
aux femmes

Cette année, le jeune 
talent en résidence est 

la soprano Inna Kalugina, 
qui se produira dans un 
récital d’airs d’opéra aux 
côtés du pianiste Maciej Pi-
kulski mais également dans 
la Petite Messe Solennelle 
de Rossini au sein d’une 
distribution de jeunes 
chanteurs où figure notam-

ment la mezzo Adèle Charvet. On retrouvera 
ainsi des vedettes du milieu lyrique tout au 
long de la programmation, jusque dans le post-
lude qui proposera notamment un concert aux 
chandelles avec la mezzo Lea Desandre et l’En-
semble Jupiter. On le voit, les chanteuses sont 
nombreuses à avoir répondu à l’appel cette 
année, et on ne peut que se réjouir de cette 
édition somme toute très féminine. C’est Élise 
Bertrand qui a été choisie comme compositrice 
en résidence, dont on pourra découvrir des 
œuvres au fil des évènements. La musicienne, 
qui a plusieurs cordes à son arc, se produira 
par ailleurs elle-même au violon avec le pia-
niste Gaspard Thomas.
Conformément à ce qui définit son identité 
depuis ses débuts, le Festival d’Auvers-sur-Oise 

Plus encore que 
pour l’édition pré-
cédente, le festi-
val met à l’hon-

neur le chant. Il propose 
un fabuleux kaléidoscope 
d’artistes lyriques, se pro-
duisant dans toutes les 
configurations possibles  : 
récital solo, chœur, mu-
sique de chambre… Parmi 
les formations présentes, 
citons notamment le chœur 
Accentus de Laurence 
Equilbey dont on ne peut 
qu’admirer l’excellence, le 
Chœur d’enfants d’Île-de-
France, véritable institution 
dirigée de longue date par 
Francis Bardot, ou les très 
inspirés Ensemble vocal 
Bergamasque et Ensemble Siébel. Mais c’est 
avant tout du côté des solistes que la liste fait 
tourner la tête avec une multitude de figures 
majeures de la scène lyrique actuelle. Pour le 
concert d’ouverture, on pourra entendre deux 
étoiles montantes : la soprano Ana Vieira Leite 
issue du Jardin des Voix de William Christie, 
qu’on avait d’ailleurs déjà eu la chance d’en-
tendre l’année dernière, et le baryton Halidou 
Nombre qui s’était fait largement remarquer à 
la master class de Ruggero Raimondi au Châ-
teau de Méry-sur-Oise à l’Opus 41. Entourés de 
l’Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles placé 
sous la direction de Victor Jacob (là encore 
d’un des jeunes artistes phares du milieu musi-
cal actuel), ils pourront déployer l’étendue de 
leur talent dans un florilèges d’airs de Mozart. 

Pour son Opus 43, le Festival d’Auvers-sur-Oise reste 
solidement ancré dans ses valeurs en invitant une kyrielle 
de jeunes talents, qui ont déjà atteint les stratosphères du 

milieu musical pour certains. Intitulée « Vox, Vocis », cette 
édition fait la part belle à la voix selon le souhait de son 

directeur fondateur Pascal Escande.

d’Auvers-sur-Oise
Y’a d’la voix !

Festival

Le Off : Festival Sausseron 
impressionnistes
Du 27 avril au 19 mai

Le In : Auvers-sur-Oise
Du 25 mai au 4 juillet

Le Postlude :
Les 15 & 19 septembre

Ana Vieira Leite, Laurence 
Equilbey, Élise Bertrand et 
Inna Kalugina font partie des 
personnalités marquantes 
de cette nouvelle édition.

Fest ival
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se fait un devoir de mettre en avant les jeunes 
générations de musiciens. Tous les artistes 
cités plus haut l’illustrent bien, sans compter 
quelques autres qu’il serait impossible de ne 
pas mentionner comme le Duo Shum ou la 
violoncelliste Anastasia Kobekina découverte 
par le festival en 2014, qui donnera à la fois un 
concert avec l’Orchestre de Chambre de Bâle et 
une masterclass. Pour autant, l’Opus 43 ne s’est 
pas interdit d’inviter quelques personnalités 
incontournables ancrées dans le paysage musi-
cal français depuis de longues années, comme 
Jean-Marc Luisada qui a concocté un récital 
autour de Chopin, Mozart ou encore Gershwin, 
ou Alexandre Tharaud qui interprètera des 
musiques de films avec l’Orchestre Appassio-
nato dirigé par Mathieu Herzog. 
Pour ce qui est des répertoires, chacun devrait 
trouver chaussure à son pied tant le choix de 
styles et d’époques est vaste. De la musique an-
cienne (musique vénitienne baroque, cantates 
de Bach…) à la musique contemporaine en pas-
sant par le jazz (hommage à Aretha Franklin), 
du sacré au profane, du piano solo (outre les 
pianistes déjà cités, n’oublions pas l’extraor-
dinaire David Fray qui vient pour la première 
fois au festival) aux formations symphoniques 
en passant par le répertoire chambriste (Duo 
Shum, Quatuor Mirages…), Auvers-sur-Oise cé-
lèbre tous les visages de la musique. Dans cette 
perspective, le Off, qui est le « festival Sausse-
ron impressionnistes » est lui aussi particuliè-
rement intéressant. Déployé dans 15 villages, il 
est constitué cette année de sept concerts gra-
tuits qui explorent bien des cultures : musique 
klezmer et judéo-espagnole, musiques tradi-
tionnelles vénézuéliennes, danoises ou afro-
américaines… Lié depuis son commencement à 
la peinture, le festival reste fidèle à son histoire 
en invitant aussi la peintre Anne Slacik dans le 
cadre des 150 ans de l’impressionnisme.
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• Élise Guignard



pour le moment le devant de la scène et notre 
violoncelliste ne tarit pas d'éloge s'agissant 
d'Isata  : «  Son jeu possède une concentration, 
une précision et un soin du détail incroyables, 
sans parler de la beauté, de la clarté du son. 
Pour toutes ces raisons, j'aime travailler avec 
elle, elle me permet tellement de liberté et de sou-
plesse. » Avec sa douzaine de concerts à travers 
l'Europe, la vaste tournée de mai relève du tour 
de force, les calendriers de nos deux vedettes 
étant copieusement remplis  : «  Les choses ne 
sont pas simples pour Isata, qui doit aussi pré-
parer son répertoire de soliste ou de concertos. 
Nous avons cependant la chance d'avoir le même 
management, ce qui facilite la coordination de 
nos agendas. Nous aimons faire deux grandes 
tournées chaque année, tout simplement parce 
que nous aimons jouer ensemble pour explorer 
notre répertoire. Il y a tant de merveilleuses 
combinaisons, tant de sonates incroyables. »

Trois milliards de 
spectateurs pour Fauré

Avec des pages de Mendelssohn, Beethoven, 
Fauré et Chopin, Isata et Sheku abordent 

une musique aux exigences impitoyables  : 
« Nous avons choisi ces quatre sonates simple-
ment parce que nous avions envie de les jouer. 
Chacune d'entre elles est merveilleuse à sa ma-
nière  et leur combinaison offre un magnifique 
mélange de caractères et de textures. Elles pré-
sentent toutes des difficultés spécifiques. Chopin, 
par exemple, est très exigeant pour le piano, 
parce qu'il était lui-même un virtuose, et confie 
une grande partie du matériel mélodique au vio-
loncelle. Beethoven, pour sa part, constitue un 
grand défi, parce qu'il faut d'emblée se montrer 
extrêmement précis dans l'articulation. Quant 
à Mendelssohn, maints éléments – la structure, 
le développement harmonique de la pièce – le 
rattachent au classicisme mais certaines lignes 
mélodiques laissent une grande latitude pour 
une approche plus romantique de sa musique. 
Et Fauré ! J'aime tellement sa musique, son 

Tout a été dit sur l'extraordinaire fa-
mille des Kanneh-Mason, forte de sept 
musiciens tous accomplis. Outre She-
ku et Isata, citons Braimah au violon, 

Konya et Aminata aussi bien volonistes que 
pianistes, ainsi que Jeneba et Mariatu qui ma-
nient le violoncelle et le piano. Qu'on se le dise, 
cette fratrie incroyable n'a pas fini de faire par-
ler d'elle. Néanmoins, Sheku et Isata occupent 

Contrairement à d’autres 
virtuoses, Sheku Kanneh-
Mason reçoit d’abord 
une formation musicale 
généraliste à la Trinity School 
de Nottingham, sa ville 
natale. Il se perfectionne 
ensuite à la Royal Academy 
of Music de Londres.
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maintenant âgé de 25 ans, sheku 
kanneh-mason semble fermement 

installé dans le sérail des 
violoncellistes qui comptent. 

en ce mois de mai, il donne 
rendez-vous à ses fidèles dans un 

opulent programme de sonates, 
accompagné par sa sœur, isata 

kanneh-mason, dont l'étoile est 
également ascendante.

Le 27 mai – Cité de la musique
Isata Kanneh-Mason (piano).
Mendelssohn, Beethoven, Fauré, Chopin.
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Sheku Kanneh-Mason 
nouvelle vague

Violoncelle



• Yutha Tep

côté si tendre et si extatique, avec ses longues 
phrases. » Ce fut en interprétant Après un rêve 
du maître français, lors du mariage en 2019 du 
Prince Harry et de Meghan Markle, cérémonie 
suivie par presque trois milliards de téléspec-
tateurs, que Sheku attira l'attention du grand 
public. Notre virtuose n'en a pas, pour autant, 
perdu une tête manifestement bien faite, avec 
une prudence évidente quant aux choix musi-
caux, tout en préservant une curiosité à louer 
sans réserve : « J'essaie de m'astreindre à un ou 
deux nouveaux concertos par an, tout en conti-
nuant à jouer ceux que j'ai déjà inscrits à mon 
répertoire, comme Elgar, que je joue beaucoup. 
Cette saison, j'ai abordé – et beaucoup joué – 
Schelomo de Bloch et le concerto de Weinberg. 
N'oublions pas aussi les deux concertos de Chos-
takovitch. »

La diversité dans 
la musique classique

Le « grand répertoire » avec les formations 
symphoniques et les chefs les plus pres-

tigieux constitue donc le pain quotidien de 
Sheku Kanneh-Mason dont la sidérante maî-
trise instrumentale et l'instinct musical infail-
lible ont attiré l'attention musicale bien avant 
le mariage princier. En 2016, ce natif de Not-
tingham reçoit le BBC Young Musician Award, 
devenant le premier musicien noir à décrocher 
ce titre envié. Cette distinction marque le début 
d'une ascension fulgurante, tout en soulignant 
le manque flagrant de diversité dans le monde 
de la musique classique. Dès ce moment, Sheku 
Kanneh-Mason a fait sienne cette cause avec 
une constance n'ayant d'égale que la lucidité 
avec laquelle il évoque le sujet. La situation a-
t-elle changé depuis 2016 ? Oui, mais un chan-
gement de mentalité va exiger une immense 
persévérance : « Il y a une prise de conscience 
réelle face à la nécessité de changer la situation. 
Le défi reste immense parce qu'on ne peut pas 
résoudre ce problème du jour au lendemain. 
Tout commence par la question de l'éducation 
musicale. » Avec l'irruption sur la scène musi-
cale d'une Pretty Yende ou d'une Golda Schultz, 
toutes deux originaires d'Afrique du sud, le 
monde de la voix semble progresser plus rapi-
dement que celui des instrumentistes  : «  Il y 
a peut-être la question de l'accès à l'éducation. 
La voix peut se développer à un âge plus tardif. 
Pour le piano ou le violon, il faut étudier inten-
sément dès le plus jeune âge. L'éducation est une 
priorité absolue, il s'agit de notre futur. »
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qu’il fait partie de mon ADN. » Le duo que Théo 
Fouchenneret a fondé avec son frère le violo-
niste Pierre Fouchenneret en est sans doute la 
plus belle preuve. Les deux musiciens se sont 
lancés dans un projet discographique d’enver-
gure : une intégrale de la musique de chambre 
de Schumann : « Il est très important pour moi 
d’approfondir les collaborations artistiques que 
j’entame, et celle avec mon frère est pensée sur 
du très long terme. Nous venons d’enregistrer 
pour le label b-records le troisième volume de 
notre collection, avec les trios et le Quatuor 
pour piano et cordes de Schumann. Nous nous 
sommes entourés pour cela de l’altiste Lisa 
Berthaud et du violoncelliste Victor Julien-La-
ferrière. » Celui-ci est également l’un des par-
tenaires de jeu de longue date du pianiste. Il 
sera à ses côtés pour le concert qui aura lieu à 
la Cité de la Musique, dans un programme qui 
nous emmène découvrir la musique française 
du début du xxe siècle  : «  J’ai un attachement 
particulier au répertoire français, et en tant que 
musicien de cette nationalité, il me semble qu’il 
constitue aussi un passage obligé. Je l’ai beau-
coup étudié et je le défends très régulièrement 
sur scène, il y a presque toujours une pièce fran-
çaise dans mes programmes. L’époque qui nous 
intéresse pour ce concert est fascinante. Je pense 
que la France avait atteint des sommets d’excel-
lence dans le domaine musical en ce temps-là. » 
C’est avec une inspiration infinie que Théo 
Fouchenneret décrit sa vision du répertoire en 
question  : « Pour moi, il est avant tout un art 
de de la variété des sons. C’est particulièrement 
vrai au sujet de la musique pour cordes, mais 
cela s'applique également au piano. Les inter-
prètes de ces années-là, selon le peu de traces 
qu'on en a, étaient inventifs et habités d’une 
très forte poésie. Je pense à Alfred Cortot pour 
le piano ou Jacques Thibault pour le violon par 
exemple. Aujourd’hui, il faut réussir à s'inspirer 
de ces génies. Il me semble d’autre part que l’art 
du chant est au cœur du répertoire français, et 
la mélodie revêt une importance particulière. 
Il y a un rapport très fort aux mots et à la lit-
térature qui déteint partout, y compris dans ce 

Pour le pianiste, la musique de chambre 
n’est pas qu’un centre d’intérêt, elle 
est partie intégrante de son identité 
artistique : « Je me suis construit dans 

une famille de musiciens, entouré d’un grand 
frère violoniste et d’une petite sœur violoncel-
liste. J’ai souvent envisagé le répertoire, même 
pianistique, par le prisme de la musique de 
chambre. Ce répertoire est vraiment la base de 
mon approche de la musique, je dirais même 

Au Conservatoire Supérieur 
de Paris, Théo Fouchenneret 
a pu se former auprès 
d’Alain Planès, d’Hortense 
Cartier-Bresson et de 
Jean-Frédéric Neuburger.
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Révélé par un Premier Prix au 
Concours international de 

Genève en 2018, Théo Fouchenneret 
poursuit un parcours exemplaire 

dans le milieu musical. Début 
juin, il rend hommage à quelques 

compositrices trop souvent 
négligées dans deux programmes 

chambristes.

4 juin – Cité de la Musique
T. Fouchenneret, piano ; V. Julien-
Laferrière, violoncelle. Renié, Boulanger, 
Bonis.

10 juin – Bibliothèque 
Nationale de France, 
Richelieu
T. Fouchenneret, piano ; M. Jacquard, 
mezzo ; P. Fouchenneret, violon. 
Marguerite Canal.
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Théo Fouchenneret 
musique partagée

piano



• Élise Guignard

qui n’est pas de la musique vocale.  » À la Cité 
de la musique, ce ne seront pas les œuvres les 
plus connues du répertoire que nous pourrons 
entendre, mais plutôt des pépites rares élabo-
rées par des compositrices : « J’ai très souvent 
joué Fauré ou Chausson, et je trouve qu’il est 
important maintenant de redécouvrir certaines 
compositrices de l’époque qui méritent autant 
d’avoir une place dans l’histoire. » 

Des noms  
à redécouvrir

Le public pourra ainsi se familiariser avec 
des œuvres de Henriette Renié, des sœurs 

Lili et Nadia Boulanger ou encore de Mel 
Bonis, un programme qui avait été enregis-
tré il y a quelque temps par le Palazzetto Bru 
Zane : « Bien entendu j’adore pouvoir réécouter 
encore en encore les célèbres chefs-d’œuvre du 
répertoire français, mais il faut aussi réparer des 
injustices en faisant de la place à d’autres par-
titions laissées dans l’ombre. Certaines œuvres 
extraordinaires n'ont pas eu la chance de pas-
ser l'épreuve du temps, et ce n'est pas toujours 
à cause d’un éventuel manque qualité, loin s’en 
faut. Quand nous avons lu pour la première fois 
la Sonate pour piano et violoncelle d’Henriette 
Renié avec Victor, ce fut un vrai choc. L’œuvre 
est absolument magnifique, ambitieuse, très ins-
pirée. Elle se situe dans la lignée de la musique 
de César Franck. Pour moi, elle vient vraiment 
renouveler le répertoire des grandes sonates 
pour deux instruments. » 
Quelques jours après ce concert, on retrouvera 
Théo Fouchenneret à la Salle Ovale (Richelieu) 
de la Bibliothèque Nationale de France. Tou-
jours en formation chambriste, il sera épaulé 
cette fois de son frère Pierre et de la mezzo-
soprano Marielou Jacquard. Le programme, 
qui fait partie de la saison musicale organisée 
avec Radio France, est dédié à Marguerite Ca-
nal, une autre compositrice oubliée  : « Quand 
j’ai découvert sa musique, j’ai été tout de suite 
conquis par son immense qualité. On sent qu’il 
y a un vrai travail d’artisanat de compositeur, 
ce ne sont pas juste de jolies mélodies, et cet as-
pect-là me parle beaucoup. J’affectionne notam-
ment la Sonate pour violon et piano, et je suis 
enthousiaste à l’idée de la défendre. » Les mois 
et années à venir seront tout aussi fertiles pour 
le pianiste. Outre la poursuite de ses collabo-
rations chambristes et de sa Collection Schu-
mann, Théo Fouchenneret sortira un nouvel 
album consacré à Fauré à la rentrée prochaine.
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2 jeudi

Goldoni, L'Impresario de Smyrne
L. Pelly, mise en scène. Ensemble 
baroque Masques. Dir. : O. Fortin. Avec 
N. Dessay, J. Mossay, J. Piponnier... 
20h00. Théâtre de l'Athénée.
12-38 €. Tél. : 01 53 05 19 19. 

Cécile McLorin Salvant, chant
Orchestre national d'Île-de-France. 
Dir. : B. Stil. D. James, arrangements. 
S. Fortner, piano ; K. Abadey, batterie ; 
D. Wong, basse. 
20h00. Théâtre Jean Vilar, Vitry/Seine. • 94
18 €. 

Charles Perrault, Contes  
du Temps Passé
A. Rübner, mise en scène, 
déclamation et gestuelle baroque ;  
C. Gautrot, viole de gambe. Marais. 
20h30. Théâtre des Loges.
6-15 €. Tél. : 01 48 46 54 73. 
 

3 vendredi

Charpentier, Médée
Les Arts Florissants. Dir. : W. Christie. 
Avec L. Desandre, R. van Mechelen,  
L. Naouri, A. Viera Leite… 
19h30. Palais Garnier.
25-220 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Aboulker, Archipel(s)
Maîtrise Populaire de l’Opéra-
Comique, Orchestre Les Frivolités 
Parisiennes. Dir. : M. Romano.  
J. Bonas, mise en scène. 
20h00. Opéra Comique.
15-30 €. Tél. : 01 70 23 01 31. 

Goldoni, L'Impresario de Smyrne
Voir au 2 mai. 
20h00. Théâtre de l'Athénée.

Cécile McLorin Salvant, chant
Voir au 2 mai.
20h30. Centre des Bords de Marne, 
Le Perreux • 94 
26 €. 

Bach, Sonates pour violon  
& clavecin obligé
H. Houzel, violon ;  
M. Mankar-Bennis, clavecin. 
20h30. Théâtre des Loges.
6-15 €. Tél. : 01 48 46 54 73. 
 

4 samedi

Mozart & Beethoven
Musiciens de l'Orchestre de chambre 
de Paris. 
15h00. Salle Cortot.
15 €. Tél. : 09 70 80 80 70. 

Goldoni, L'Impresario de Smyrne
Voir au 2 mai. 
16h00. Théâtre de l'Athénée.

Wagner, La Walkyrie
Version concert. Philharmonique de 
Rotterdam. Dir. : Y. Nézet-Séguin. Avec 
T. Wilson, B. Mulligan, S. de Barbeyrac, 
E. van den Heever, K. Cargill... 
18h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-125 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Händel, Hercules
Chœur de Chambre Namur,  
Opera Fuoco. Dir. : D. Stern.  
Avec E. Crossley-Mercer, F. Hasler… 
20h00. Opéra, Massy • 91
19-30 €. Tél. : 01 60 13 13 13. 

Goldoni, L'Impresario de Smyrne
Voir au 2 mai. 
20h00. Théâtre de l'Athénée.

Une Procession à Sienne
Collectif La Lyre d'Orphée.  
Avec A. Escudero, M. Lafdal,  
C. Debieuvre, T. Cartier, H. Houzel,  
F. Roussel, M. Sinda, L. Torre,  
C. Gautrot, M. Mankar-Bennis. 
Banchieri, Les Sinfonie Ecclesiastiche. 
20h30. Théâtre des Loges.
6-15 €. Tél. : 01 48 46 54 73. 
 

5 dimanche

Alexandra Dovgan, piano
Bach, Rachmaninov, Scriabine. 
11h00. Théâtre des Champs-Élysées.
35 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Aboulker, Archipel(s)
Voir au 3 mai. 
15h00. Opéra Comique.

Goldoni, L'Impresario de Smyrne
Voir au 2 mai. 
16h00. Théâtre de l'Athénée.
 

6 lundi

Rafał Blechacz, piano
Chopin. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
4-75 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Thomas Hengelbrock, direction
Solistes, chœur & orchestre Balthasar 
Neumann. Händel, Bach. 
20h00. La Seine Musicale • 92
10-45 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Beethoven, Symphonie n° 9
Chœur de l'Orchestre de Paris, 
Orchestre de Paris. Dir. : K. Mäkelä. 
Avec C. Morison, M. Peter, R. Pape. 
Beethoven. 
20h00. Philharmonie.
10-72 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Mark Padmore, ténor
J. Drake, piano. Fauré, Hahn, 
Schumann... 
20h00. Théâtre de l'Athénée.
12-30 €. Tél. : 01 53 05 19 19. 

Quatuor Tchalik
Ravel & Lyatoshynsky. 
20h00. Salle Cortot.
20 €. Rens. : sallecortot.com. 

Thomas Dunford, archiluth
Dowland, Kapsberger, Marais, Bach... 
20h30. Théâtre Grévin.
25-40 €. Tél. : 01 48 24 16 97. 
 

7 mardi

Charpentier, Médée
Voir au 3 mai. 
19h30. Palais Garnier.

Massenet, Don Quichotte
Orchestre et Chœurs de l’Opéra  
de Paris. Dir. : P. Fournillier.  
D. Michieletto, mise en scène. 
Avec M. Crebassa, I. Abdrazakov/I. 
d'Arcangelo, E. Dupuis… 
19h30. Opéra Bastille.
15-200 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Christian-Pierre La Marca, 
violoncelle
P. Christ, orgue. Schumann, 
Bach, Goubaïdouina, Brahms. 
20h00. Maison de la Radio.
8-16 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Beethoven, Symphonie n° 9
Voir au 6 mai. 
20h00. Philharmonie.
 

9 jeudi

Charpentier, Médée
Voir au 3 mai. 
19h30. Palais Garnier.

Strauss, Salome
Orchestre de l’Opéra de Paris. Dir. : 
M. Wigglesworth. L. Steier, mise en 
scène. Avec L. Davidsen, J. Reuter,  
G. Siegel, E. Gubanova… 
20h00. Opéra Bastille.
15-175 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 
 

10 vendredi

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Akousma #3
INA GRM. Programme à déterminer. 
20h30. Maison de la Radio, Studio 104.
10 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 
 

11 samedi

Charpentier, Médée
Voir au 3 mai. 
19h30. Palais Garnier.

Akousma #4
INA GRM. Programme à déterminer. 
20h30. Maison de la Radio, Studio 104.
10 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 
 

12 dimanche

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
16h00. Opéra Bastille.

Akousma #5
INA GRM. Programme à déterminer. 
18h00. Maison de la Radio, Studio 104.
10 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

13 lundi

Mara Dobresco, piano
V. Serre, récitant. Bach. 
19h30. La Scala.
15-25 €. Tél. : 01 40 03 44 30. 

Elena Bashkirova, piano
Mozart. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-75 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Alta es la luna
Ensemble Matica De Flor.
20h00. Cathédrale Ste-Croix des arméniens
Entrée libre. Tél. : 01 40 20 09 20.

Alexandre Tharaud, piano
Couperin, Debussy, Satie… 
20h00. Philharmonie.
10-62 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Glazounov, Khatchatourian, 
Bartók
Musiciens de l’Orchestre de l’Opéra 
de Paris. 
20h00. Opéra Bastille, Amphithéâtre.
25 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Programme Élite
Récital des élèves. 
20h00. Salle Cortot.
28 €. Rens. : sallecortot.com. 

Les Arts Florissants
Dir. : P. Agnew. A. Vieira Leite, 
soprano ; A. Morsch, basse. Bach. 
20h00. Cité de la musique.
26-40 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 
 

14 mardi

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Divo Diva
Les Accents. Violon & dir. : T. Noally. 
L. Oliva, soprano ; E. Zaïcik, mezzo ; 
B. de Sá ; C. Dumaux, contre-ténors. 
Händel, Porpora, Vivaldi... 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-95 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Alice Sara Ott, piano
F. Tristano, piano. Tristano,  
Satie, Ravel... 
20h00. Maison de la Radio.
8-47 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Hélène Grimaud, piano
Beethoven, Brahms, Bach/Busoni. 
20h00. Philharmonie.
10-92 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Claire-Marie Le Guay, piano
F. Salque, violoncelle. Fauré, Brahms... 
20h30. La Grande Scène du Chesnay-
Rocquencourt. • 78
10 €. 
 

15 mercredi

Um Mitternacht
M. Poguet, soprano & R. Le Bervet, 
piano. Wagner, Mahler, Schönberg, 
Marx, Berg, Barbara. 
12h30. Temple du Foyer de l'Âme.
12 €. Tél. : 01 40 20 09 20. 

les concerts du mois
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Fazil Say, piano
Mozart, Say, Beethoven, Liszt. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-75 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Schönberg, La Nuit transfigurée
Orchestre de Paris. Dir. : K. Mäkelä.  
C. Karg, soprano. Mahler. 
20h00. Philharmonie.
10-62 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
20h00. Opéra Bastille.

Ensemble De Caelis
Dir. : L. Brisset. A. Sellami, chant. 
Codex Las Huelgas, chants des églises 
d'Orient, chants soufis. 
20h30. Oratoire du Louvre.
25-40 €. Tél. : 01 48 24 16 97. 
 

16 jeudi

Haydn & Dvořák
Musiciens de l’Orchestre de l’Opéra 
de Paris. 
13h00. Opéra Bastille, Studio.
5 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Schubert, La Truite
C. Roman, violon ; S. Anselin, alto ; 
A. Wiot, violoncelle... 
19h00. Opéra, Massy • 91
Tél. : 01 60 13 13 13. 

Javier Perianes, piano & direction
Orchestre de Chambre de Paris.  
D. Nemtanu, violon & direction. 
Mozart, Beethoven. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-55 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Alexandre Kantorow, piano
Orchestre National de France.  
Dir. : C. Măcelaru. Chopin, Prokofiev. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Cimarosa, L'Olimpiade
Version concert. Les Talens Lyriques. 
Dir. : C. Rousset. Avec J. Lovell, 
R. Pérez, M. Lys, M. Beaumont... 
20h00. Opéra Royal, Versailles • 78
22-119 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Maîtrise de Radio France
Dir. : G. Jourdain. M. Fauchois, piano. 
Mozart, Diabelli, Salieri, Schubert... 
21h00. Auditorium Tribouilloy, Bondy • 93
Tél. : 01 56 40 15 16. 
 

17 vendredi

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Mahler, Symphonie n° 5
Philharmonique de Radio France. 
Dir. : M-W Chung. 
20h00. Philharmonie.
10-77 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Alexandre Kantorow, piano
Orchestre National de France. Dir. : 
C. Macelaru. Chopin, Debussy, Ravel. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Klaus Mäkelä, violoncelle
C. Karg, soprano. Musiciens  
de l'Orchestre de Paris.  
Schubert, Brahms. 
20h00. Cité de la musique.
32-43 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Le salon d’Hortense à Paris
C. Dutilleul, mezzo ; A. Zylberajch, 
piano ; A. Kossenko, flûte. 
20h00. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
27 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 
 

18 samedi

Une guitare dans le salon 
d’Hortense
C. Hugo, soprano ; E. Orzaiz, pianos ; 
F. Romano, guitare romantique. 
15h00. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
20 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 

Bel Canto pour Hortense
D. Thomson, ténor ; L. Granero, piano 
Rosenberger 1825. 
18h30. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison. • 92
27 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
20h00. Opéra Bastille. 
 

19 dimanche

Rencontre Naderman  
& Dussek à Malmaison
M. Nagasawa, harpe ; S. Bausch, piano. 
15h00. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
20 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 

Visite de Liszt à Arenenberg
M. Gomez-Moran, piano rosenberger 1825. 
18h30. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
27 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 
 

20 lundi

La conspiration des chansons
Ensemble Les Lunaisiens.  
Baryton & dir. : A. Marzorati. 
15h00. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
20 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 

Soirée à Arenenberg entre 
Malmaison & Vienne
L. Montebugnoli & E. Torbianelli, pianos 
Erard 1806 & Rosenberger 1825. 
18h30. Château de Bois-Préau,  
Rueil-Malmaison • 92
27 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 
 

21 mardi

Adrien Fournaison, baryton
N. Yeliseyeva, piano. Brahms, 
Schubert, Fauré... 
12h30. Musée d’Orsay.
18 €. Rens. : www.musee-orsay.fr. 

mai
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Händel, Berenice
Version concert. Il Pomo d'Oro. Dir. : 
F. Corti. Avec S. Piau, A. Hallenberg, 
P.A. Bénos-Djian, H. Cutting... 
19h30. Théâtre des Champs-Élysées.
5-95 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Mozart, Messe en ut mineur
Chœur de Radio France, Orchestre 
National d'Île-de-France. Dir. : C. 
Scaglione. Avec M. Perbost, S. Stagg, 
D. Fischer, J-G Saint-Martin. Izcaray. 
20h00. Philharmonie.
10-35 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Lea Desandre, soprano
Ensemble Jupiter. Dir. : T. Dunford. 
S. Daneman, mise en espace. 
Andrews. 
20h00. Opéra Comique.
6-50 €. Tél. : 01 70 23 01 31. 

Concert des lauréats
Diplômés de l'École Normale 
de Musique de Paris. 
20h00. Salle Cortot.
28 €. Rens. : sallecortot.com. 
 

22 mercredi

Ravel & l'Espagne
Les Siècles. Dir. : F.X. Roth. I. Druet, 
mezzo ; J. Behr, L. Félix, ténors ; 
T. Dolié, baryton ; J. Teitgen, basse. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-65 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Mozart, L'Enlèvement au Sérail
Version française. Chœur & Orchestre 
de l'Opéra Royal. Dir. : G. Jarry. 
M. Fau, mise en scène. Avec M. Vidal, 
G. Blondeel, E. de Hys, N. Brooymans, 
F. Valiquette... 
20h00. Opéra Royal, Versailles • 78
45-162 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
20h00. Opéra Bastille.

Duo Bohemio
Piazzolla, Schubert, De Falla…
20h00. Cathédrale Ste-Croix des arméniens
Entrée libre. Tél. : 01 40 20 09 20.

Stella Almondo, piano
Haydn, Chopin, Rachmaninov... 
20h00. Salle Cortot.
25 €. Tél. : 01 45 72 05 50. 
 

23 jeudi

Maîtrise de Radio France
Dir. : G. Jourdain. M. Fauchois, piano. 
Mozart, Diabelli, Salieri, Schubert... 
19h00. CRR, Boulogne-Billancourt.
Entrée libre. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Mozart, L'Enlèvement au Sérail
Voir au 22 mai. 
19h00. Opéra Royal, Versailles • 78

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Andrea Marcon, direction
Orchestre de Chambre de Paris. 
J. Wallroth, soprano.  
Mozart, Beethoven. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-55 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Arcadi Volodos, piano
Schumann, Schubert, Liszt. 
20h00. Philharmonie.
10-97 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Académie de l'Opéra de Paris
Fauré. 
20h00. Opéra Bastille, Amphithéâtre.
25 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Mozart, Messe en ut mineur
Voir au 21 mai.
20h30. Théâtre La Piscine,  
Châtenay-Malabry • 92
22 €. Tél. : 01 41 87 20 84. 

Philippe Herreweghe, direction
Solistes du Collegium Vocale Gent. 
Monteverdi, de Wert, d'India, Rossi... 
20h30. Oratoire du Louvre.
25-40 €. Tél. : 01 48 24 16 97. 
 

24 vendredi

Verdi, La Traviata
Chœur Unikanti, Maîtrise des Hauts-
de-Seine, Orchestre de l’Opéra de 
Massy. Dir. : D. Rouits. O. Tomas, mise 
en scène. Avec E. Blondel, R. Abete, 
S. del Savio… 
20h00. Opéra, Massy • 91
64-90 €. Tél. : 01 60 13 13 13. 

Christian Thielemann, direction
Staatskapelle Dresden. Weber, 
Wagner, Strauss. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-95 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Emanuel Ax, piano
Philharmonique de Radio France. 
Dir. : M. Franck. Farrenc, Beethoven, 
Chausson. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Beethoven Wars
Accentus, Insula Orchestra. Dir. : 
L. Equilbey. E. Giacone, soprano ; 
M. Heim, basse. A. Baudry, réalisation 
& mise en scène ; S. Lanno, co-mise 
en scène. 
20h00. La Seine Musicale • 92
10-60 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Florian Krümpock, piano
Liszt & Chopin. 
20h00. Salle Cortot.
25 €. Tél. : 01 43 71 60 71. 

Mozart, Messe en ut mineur
Voir au 21 mai.
20h30. L'Onde Théâtre, Vélizy-Villacoublay. • 78
30 €. Tél. : 01 78 74 38 60. 

Maîtrise Notre-Dame de Paris
Dir. : E. Fleury. Y. Castagnet, orgue. 
Concert Renaissance. 
20h30. Église Saint-Eustache.
25-40 €. Tél. : 01 44 41 49 99. 

les concerts du mois
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25 samedi

Beethoven Wars
Voir au 24 mai. 
16h30. La Seine Musicale • 92

Mozart, L'Enlèvement au Sérail
Voir au 22 mai. 
19h00. Opéra Royal, Versailles • 78

Tambours Taiko & Sabar
E. H. M. Ndiaye, tambours Sabar ; 
M. Kubota-Sallandre, tambours taiko. 
Musiciens amateurs et professionnels 
d'Île-de-France. 
19h00. Philharmonie, Studio.
Entrée libre. Tél. : 01 44 84 44 84. 

L'Apocalypse d'Icare
Opéra en quatre tableaux. D. de 
Williencourt, G. de Williencourt, Y. 
Benaïm, S. Guèze, A. Barro, P. Murgier, 
J-C Hurtaud...
19h30. Cirque d'Hiver Bouglione.
20-80 €. Tél. : 06 52 67 10 55.

Beethoven Wars
Voir au 24 mai. 
20h00. La Seine Musicale • 92

Beethoven, Messe en ut majeur
Monteverdi Choir, Orchestre 
Révolutionnaire et Romantique. Dir. : 
D. Sousa. Avec L. Crowe, A. Coote, 
A. Clayton, W. Thomas. Beethoven. 
20h00. Philharmonie.
10-82 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
20h00. Opéra Bastille.

Kazumitsu Ujisawa, piano
Beethoven & Chopin.
20h00. Hôtel de Soubise.
12-18 €. Tél. : 01 40 20 09 20.

Monteverdi, Les Vêpres de la 
Vierge
Le Madrigal de Paris. Dir. : P. Calmelet. 
20h00. Église St-Rémy-lès-Chevreuse • 78
20-25 €. 

Ana Vieira Leite, soprano
H. Nombre, baryton. Orchestre de 
l'Opéra Royal de Versailles. Dir. : 
V. Jacob. Mozart. 
21h00. Église Notre-Dame, Auvers/Oise • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
10-50 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 
 

26 dimanche

Mahler, Schreker, Bonis…
Musiciens de l’Orchestre de l’Opéra 
de Paris. 
12h00. Palais Garnier.
10-30 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

Mozart, Schobert, Duphly…
E. Daguin & M. Mankar-Bennis, 
clavecins.
12h30. Hôtel de Soubise.
Entrée libre. Tél. : 01 40 20 09 20.

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
14h30. Opéra Bastille.

Mozart, L'Enlèvement au Sérail
Voir au 22 mai. 
15h00. Opéra Royal, Versailles • 78

Monteverdi, Les Vêpres de la Vierge
Le Madrigal de Paris. Dir. : P. Calmelet. 
15h30. Église Saint-Christophe de Javel.
20-25 €. 

Verdi, La Traviata
Voir au 24 mai. 
16h00. Opéra, Massy • 91

Viva l'Orchestra !
Orchestre des Grands Amateurs de 
Radio France, Orchestre National 
de France. Dir. : B. Dragan. 
16h00. Maison de la Radio.
Tél. : 01 56 40 15 16. 

Beethoven, Symphonie n° 9
Monteverdi Choir, Orchestre 
Révolutionnaire et Romantique. Dir. : 
D. Sousa. Avec L. Crowe, A. Coote, 
A. Clayton, W. Thomas. Beethoven. 
16h00. Philharmonie.
10-92 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Beethoven Wars
Voir au 24 mai. 
16h30. La Seine Musicale • 92

Soirée Clara Schumann
J. de Beenhouwer, piano ; musiciens 
divers. 
17h00. Mundolingua.
10 €. Rens. : www.mundolingua.org. 

Chœur d’enfants  
d’Île-de-France
Dir. : F. Bardot. P. Hattat, piano ; 
S. Revault d’Allonnes, soprano.  
Franck, Fauré, Ravel... 
17h30. Église Notre-Dame, Auvers/Oise • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
10-20 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 

Mozart, Messe en ut mineur
Voir au 21 mai.
18h00. Chapelle Royale, Versailles • 78
41-151 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Igor & Natalia Dergai, direction
Ensemble vocal polyphonique & 
solistes. Rythmes de danse dans 
la musique vocale. Rachmaninov, 
Brahms, Lehar... 
19h30. Conservatoire Serge Rachmaninoff.
Entrée libre. Tél. : 06 85 91 06 13. 

L'Apocalypse d'Icare
Voir au 25 mai.
19h30. Cirque d'Hiver Bouglione..

Beethoven Wars
Voir au 24 mai. 
20h00. La Seine Musicale • 92
 

27 lundi

Frederick Ballentine, ténor
K. Lahiry, piano. Schubert, Purcell, 
Copland... 
20h00. Théâtre de l'Athénée. 
12-30 €. Tél. : 01 53 05 19 19. 

Arthur Coatalen, piano
Liszt, Bach & Bartok.
20h00. Cercle Suédois.
12-18 €. Tél. : 01 40 20 09 20.

Haydn, Les Saisons
Le Concert des Nations, Capella 
Nacional de Catalunya. Dir. : J. 
Savall. Avec M. Feuersinger, T. Lichdi, 
M. Winckhler. 
20h00. Philharmonie.
10-62 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Musiciens de l'Orchestre  
de Paris
Solistes de l'Ensemble intercontemporain. 
Janácek, Martinu, Srnka… 
20h00. Philharmonie, Studio.
33 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Sheku Kanneh-Mason, 
violoncelle
I. Kanneh-Mason, piano. 
Mendelssohn, Beethoven… 
20h00. Cité de la musique.
25-36 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Pérou baroque
La Chimera. Théorbe & dir. : E. Egüez. 
Codex Zuola, Codex Martínez 
Compañón. 
20h30. Théâtre Grévin.
25-40 €. Tél. : 01 48 24 16 97. 

Brahms, Concerto pour violon
Orchestre du CRR de Paris. Dir. : P.M. 
Durand. I. Scialom, violon. Mahler. 
20h30. Salle Gaveau.
35 €. Tél. : 01 49 53 05 07. 
 

28 mardi

Verdi, La Traviata
Voir au 24 mai. 
20h00. Opéra, Massy • 91

Stephen Tharp, orgue
Mendelssohn, Chopin, Brahms... 
20h00. Maison de la Radio.
8-16 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Beethoven, Symphonies n° 3 & 4
Orchestre Révolutionnaire et 
Romantique. Dir. : D. Sousa. 
20h00. Philharmonie.
10-82 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Prix de direction d'orchestre
Orchestre des Lauréats du Conservatoire 
de Paris. Dir. : A. Léhon & R. Rechetkine. 
20h00. Cité de la musique.
Tél. : 01 44 84 44 84. 

Strauss, Salome
Voir au 9 mai. 
20h00. Opéra Bastille.

Barry Douglas, piano
Brahms, Schubert, Liszt. 
20h30. Salle Gaveau.
35 €. Tél. : 01 49 53 05 07. 
 

29 mercredi

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Beethoven, Symphonies n° 5 & 7
Orchestre Révolutionnaire et 
Romantique. Dir. : D. Sousa. 
20h00. Philharmonie.
10-82 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

 
30 jeudi

Dvořák, Symphonie n° 9
Los Angeles Philharmonic. Dir. : G. 
Dudamel. M. Dueñas, violon. Ortiz, 
Williams. 
20h00. Philharmonie.
10-115 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Beethoven, Symphonie n° 1
Orchestre de chambre de Paris. Dir. : 
P. Kuusisto. J. Biss, piano. Beethoven, 
Andres. 
20h00. Cité de la musique.
20-26 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Rossini, Petite Messe Solennelle
Ensemble vocal Bergamasque. Dir. : 
P-L de Laporte. I. Kalugina, soprano ; 
A. Charvet, mezzo ; J. Henric, ténor ; 
J-F Setti, baryton-basse ; J-C Gandrille, 
harmonium ; N. Chevereau, piano. 
21h00. Église Notre-Dame, Auvers-/Oise • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
20-40 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 
 

31 vendredi

Gorisse, Matmati, Hejebri…
Solistes de l'Ensemble 
intercontemporain, élèves de l'école 
élémentaire Cavé. 
19h00. Philharmonie, Studio.
10 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Händel, Tolomeo
Version concert. Kammerorchester 
Basel, Il Giardino Armonico. 
Dir. : G. Antonini. Avec F. Fagioli, 
G. Semenzato, A. Mastroni, G. Bridelli, 
C. Dumaux. 
19h30. Théâtre des Champs-Élysées.
5-95 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 

Verdi, Requiem
Chœur L’Atelier de Massy, Chorale 
Accord, Les Villains de Massy, 
Orchestre de l’Opéra de Massy. 
Dir. : C. Rouits. Avec C. Di Marco, 
G. Kowalinska… 
20h00. Opéra, Massy • 91
19-30 €. Tél. : 01 60 13 13 13. 

Victor Julien-Laferrière, 
violoncelle
Philharmonique de Radio France. 
Dir. : M. Franck. Ravel, Saint-Saëns. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Rameau, Les Boréades
Version concert. Chœur & orchestre 
du Collegium 1704. Dir. : V. Luks. 
Avec D. Cachet, C. Weynants, M. Vidal, 
S. Droy... 
20h00. Opéra Royal, Versailles • 78
27-140 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Beethoven, Fidelio
Los Angeles Philharmonic, Cor del 
Gran Teatro del Liceu, Cor de cambra 
del Palau de la Música, Coro de 
Manos Blancas. Dir. : G. Dudamel. 
A. Arvelo, mise en scène. Avec 
T. Wilson, A. Staples… 
20h00. Philharmonie.
10-115 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Mai



La playlist de l'été
Orchestre de Paris ; dir. : B. Lubman ; 
Ensemble Métaboles ; dir. : 
L. Warynski ; Jazz band du CNSMDP ; 
dir. : L. Margue...  
Ravel, Steen-Andersen. 
20h00. Théâtre du Châtelet.
5-40 €. Tél. : 01 40 28 28 40. 

Couperin, Concerts royaux
P. Gallon et M. Boutineau, clavecins. 
20h00. Salle Cortot.
25-40 €. Tél. : 06 79 07 35 07. 

Pergolesi, Stabat Mater
Maîtrise des Hauts-de-Seine, 
Orchestre de la Seine. 
20h30. La Seine Musicale • 92
30-60 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

[ juin ]

1 samedi

Debussy & Ravel
Musiciens de l'Orchestre de chambre 
de Paris. 
15h00. Salle Cortot.
15 €. Tél. : 09 70 80 80 70. 

Musiciens de l’Orchestre de Paris
Chostakovitch, Gershwin, Korngold, 
Rota. 
18h00. Cité de la musique, Amphithéâtre.
26 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

David Fray, piano
Schubert. 
20h00. Théâtre des Champs-Élysées.
5-65 €. Tél. : 01 49 52 50 50. 
 

2 dimanche

Sabine & Simon racontent 
Prokofiev
S. Quindou, écriture & mise en scène ; 
S. Zaoui, piano. 
11h00. La Seine Musicale • 92
25 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Élise Bertrand, violon
G. Thomas, piano. Pierné, Saint-Saëns... 
17h30. Église Notre-Dame, Auvers/Oise • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
10-20 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 
 

3 lundi

Jean-Frédéric Neuburger, piano
Dillon. 
20h00. Cité de la musique, Amphithéâtre.
33 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Bertrand Chamayou, piano
E. Sicard, chorégraphie et danse. 
Cage. 
20h00. Philharmonie, Studio.
33 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Programme Elite
Élèves de l'École Normale de Musique 
de Paris. 
20h00. Salle Cortot.
28 €. Rens. : sallecortot.com. 

Neima Naouri &  
Pablo Campos, chant
A. Cemin, piano. Sondheim. 
20h00. Théâtre de l'Athénée.
12-30 €. Tél. : 01 53 05 19 19. 
 

4 mardi

Lea Desandre, mezzo-soprano
Ensemble Jupiter. Luth & dir. : T. 
Dunford. Dowland, Purcell. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Bertrand Chamayou, piano
Voir au 3 juin. 
20h00. Philharmonie, Studio.

Brahms, Symphonie n° 1
Oslo Philharmonic Orchestra. 
Violoncelle & dir. : K. Mäkelä. 
D. Lozakovich, violon. Brahms. 
20h00. Philharmonie.
10-62 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Théo Fouchenneret, piano
V. Julien-Laferrière, violoncelle.  
Renié, Boulanger, Bonis. 
20h00. Cité de la musique, Amphithéâtre.
33 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 
 

5 mercredi

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Célimène Daudet, piano
Chopin, Mompou, Scriabine. 
20h00. La Seine Musicale • 92
10-35 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Yuja Wang, piano
Beethoven, Chostakovitch, Scarlatti. 
20h00. Philharmonie.
10-92 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 
 

6 jeudi

Händel, Giulio Cesare
Version concert. Les Musiciens 
du Prince-Monaco. Dir. : G. Capuano. 
Avec C. Bartoli, A. Scholl, S. Mingardo, 
M.E. Cencic, J. Kim, P. Kalman. 
19h00. Opéra Royal, Versailles • 78
85-495 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Mahler, Symphonie n° 1
Orchestre National de Lyon. Dir. : 
N. Szeps-Znaider. G. Capuçon, 
violoncelle. Auerbach. 
20h00. Philharmonie.
10-52 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Anne Queffélec, piano
Ravel, Debussy, Hahn... 
20h00. Musée d’Orsay.
36 €. Rens. : www.musee-orsay.fr. 
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Purcell, The Fairy Queen
Solistes, orchestre & chœur Vox 
Luminis. Dir. : L. Meunier. E. Lauwers, 
scénographie & concept. 
20h30. Salle Gaveau.
25-65 €. Tél. : 01 48 24 16 97. 

Alexandre Tharaud, piano
Orchestre Appassionato. Dir. : M. 
Herzog. Cosma, Legrand, Williams... 
21h00. Points Communs, Théâtre des 
Louvrais • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
25-30 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 
 

7 vendredi

Marc-André Hamelin, piano
Philharmonique de Radio France. 
Dir. : M. Alsop. Montgomery, 
Gershwin, Bartók. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Ensemble intercontemporain
Dir. : L. Liao. N. Crosse, contrebasse ; 
J. Stulz, alto. Hirano, Rizo-Salom, 
Cattaneo. 
20h00. Cité de la musique.
20 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Guillaume Bellom & Ismaël 
Margain, piano
Saint-Saëns, Massenet... 
20h30. Salle Gaveau.
35 €. Tél. : 01 49 53 05 07. 
 

8 samedi

Mathieu Salama, contre-ténor
O. Pelmoine, théorbe & guitare ; 
B. Angé, viole de gambe... Händel, 
Vivaldi, Purcell, Bach... 
16h59. Église Ste-Élisabeth de Hongrie.
25 €. Tél. : 06 11 68 22 95. 

Ravel, Boléro
Concert commenté. Appassionato. 
Dir. : M. Herzog. 
18h00. La Seine Musicale • 92
35 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Their Master's Voice
Les Musiciens du Prince-Monaco. 
Dir. : G. Capuano. C. Bartoli, mezzo ;  
J. Malkovitch, comédien. 
M. Sturminger, argument, texte 
& mise en scène. 
19h00. Opéra Royal, Versailles • 78
85-495 €. Tél. : 01 30 83 78 89. 

Olivier Py, L’Amour vainqueur
Avec C. Bourgoin, P. Lebon, F. Obé & 
A. Sykopoulos.
19h00. Théâtre du Châtelet.
35 €. Tél. : 01 40 28 28 40.

Massenet, Don Quichotte
Voir au 7 mai. 
19h30. Opéra Bastille.

Vilde Frang, violon
Philharmonique de Radio France. 
Clavecin & dir. : J. Cohen. J. Doyle, 
soprano. J.S. & J.C. Bach, Händel. 
20h00. Maison de la Radio.
10-67 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Dvořák & Tchaïkovski
O. Hatzfeld, violon ; K. Michalski, 
violoncelle ; K. Miyamoto, piano.
20h00. Hôtel de Soubise.
12-18 €. Tél. : 01 40 20 09 20.

Ravel, Boléro
Voir au 8 juin. 
21h00. La Seine Musicale • 92

Jean-Marc Luisada, piano
Chopin, Mozart, Wagner... 
21h00. La Luciole, Méry/Oise • 95  
Festival d'Auvers-sur-Oise.
25-30 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 
 

9 dimanche

Myiu Ota, piano
L’esthétique française. 
12h30. Château de Malmaison,  
Rueil-Malmaison • 92
17 €. Rens. : lanouvelleathenes.net. 

Olivier Py, L’Amour vainqueur
Voir au 8 juin.
15h00. Théâtre du Châtelet.

Philhar'intime
T. Peltokoski, piano ; musiciens du 
Philharmonique de Radio France. 
Beethoven, Brahms. 
16h00. Maison de la Radio.
8-26 €. Tél. : 01 56 40 15 16. 

Berlioz, Symphonie fantastique
Orchestre Pasdeloup. Dir. : 
P. Dumoussaud. Poulenc. 
16h00. La Seine Musicale • 92
17-45 €. Tél. : 01 74 34 53 53. 

Quatuor Leonis
C. Machenaud, mise en scène. 
Compagnie Antoinette Gomis. 
16h00. Cité de la musique.
20-26 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 

Quintette Magnifica
Purcell, Händel, Gabrieli... 
17h30. Église Saint-Martin, L’Isle-Adam • 95 
Festival d'Auvers-sur-Oise.
10-20 €. Tél. : 01 30 36 77 77. 

Markeas, Cantate
Ensemble vocal Sequenza 9.3, 
Association Aurore, Chœur d'Oratorio 
de Paris, Chœurs en Seine…  
Dir. : C. Simonpietri. 
18h00. Philharmonie.
27 €. Tél. : 01 44 84 44 84. 
 

10 lundi

Théo Fouchenneret, piano
M. Jacquard, mezzo ; P. Fouchenneret, 
violon. Marguerite Canal. 
18h30. Bibliothèque Nationale 
de France - Richelieu.
10 €. Rens. : www.bnf.fr. 

Mozart, Così fan tutte
Orchestre et Chœurs de l’Opéra 
de Paris, Compagnie Rosas. 
Dir. : P. Heras-Casado. A. T. de 
Keersmaeker, mise en scène. Avec 
V. Santoni, A. Brower, H. H. Park, 
J. Lovell, G. Bintner, P. Szot. 
19h30. Palais Garnier.
25-200 €. Tél. : 08 92 89 90 90. 

juin
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Pierre Gallon et Matthieu Boutineau nous proposent de 
redécouvrir les Concerts Royaux de Couperin dans une 
version à deux clavecins, formation rare et pourtant chère 
au compositeur du Roi Soleil. Une lecture aussi brillante 
qu’émouvante de ces œuvres pleines de tendresse, de 
gaité et d’invention, véritable charnière stylistique entre 
le Grand Siècle à son crépuscule et l’aube des Lumières.
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 EN CONCERT
vendredi 31 mai 20h, Salle Cortot, Paris

Réservation ici

FRANÇOIS COUPERIN

Concerts Royaux
PIERRE GALLON

MATTHIEU BOUTINEAU

www.harmoniamundi.com

F_Gallon_ConcertsRoyaux_Cadences.indd   1 20/03/2024   11:08

disques

Maurice Ravel
Intégrale de la musique pour piano seul
Keigo Mukawa (piano)
2 CD ET’CETERA
Le pianiste japonais Keigo Mukawa 
(31 ans) s’est distingué aux Concours 
Long-Thibaud-Crespin 2019 (2e Prix)  
et Reine Elisabeth 2021 (3e Prix). 
Après des études dans son pays, 
il entre au CNSMD de Paris où il 

suit entre autres l’enseignement de Frank Braley. Francophile 
et francophone, il manifeste dès son adolescence le plus grand 
intérêt pour la musique de Ravel, son compositeur de chevet, 
comme il le souligne dans la notice qui accompagne son enre-
gistrement. À l’écoute de cette intégrale, on perçoit le rapport 
étroit qu’il entretient avec l’œuvre pour clavier du maître de 
Montfort l’Amaury : face aux solistes qui ont brillé dans ce ré-
pertoire exigeant et concis, il tient avec bonheur son rang par 
un jeu qui sait allier sens des couleurs (Ondine, Oiseau triste, La 
Vallée des cloches extraits de Miroirs), rythme (Scarbo de Gas-
pard de la nuit), poésie aérienne distillée avec discrétion et élé-
gance (Tombeau de Couperin), art du phrasé (Pavane pour une 
infante défunte), sans jamais teinter son discours de préciosité 
(Sonatine) ou d’emphase (Valses nobles et sentimentales). Un in-
terprète à découvrir qui, hors de tout renfort médiatique, fait 
montre d’une véritable personnalité, privilégiant la musicalité 
pure et la subtilité sur les effets de manche (Jeux d’eau).	 • MLN

Franco Alfano
Suite romantica, Una danza.
Orch. de Milan, dir. Giuseppe Grazioli
1 CD Naxos

Connu surtout pour avoir terminé 
Turandot à partir des esquisses 
de Puccini, Alfano est une figure 
majeure de la génération 1880 qui 
assura la renaissance de la musique 
symphonique italienne. Doté d’une 

technique d’écriture éblouissante, il a évolué du vérisme de 
l’opéra Résurrection vers un style romantico-impressionniste 
somptueux, voisin de Florent Schmitt et volontiers orienta-
liste, comme dans son génial opéra Sakuntala. Cette esthétique 
s’affirme dans la très belle Suite romantique (1908), qui décrit 
le voyage d’un jeune couple d’amoureux à travers l’Italie : nuit 
sur l’Adriatique, échos des Apennins, monastère en ruine et 
Noël napolitain sont prétextes à des évocations sonores colo-
rées, au moyen d’un vaste orchestre (plus piano et groupe de 
percussions étendu), et d’une riche harmonie impressionniste. 
Ces splendeurs annoncent les Fontaines de Rome de Respighi et 
aussi Korngold. Una Danza (1950) est un somptueux poème cho-
régraphique dont les effusions s’exaltent jusqu’à un paroxysme 
visionnaire surpassant La Valse de Ravel, avec un raffinement 
digne des Jeux debussystes. L’approche engagée et expressive de 
Giuseppe Grazioli et les cordes chaleureuses de son orchestre 
font justice à cette musique irrésistible.	 • MF



	 mai 2024 cadences	 27

disques

Cyril Scott
Sonate pour piano n° 1
Simon Callaghan (piano)
1 CD Lyrita
Alliant massive monumentalité, raf-
finement, audace et complexité, cette 
partition d’une extrême difficulté 
d’exécution est une œuvre phare de 
la musique anglaise et une page ma-
jeure de la littérature du piano. Alors 

que tous ses devanciers ont enregistré la version originelle de 
1908, plus volubile et d’une virtuosité encore plus spectaculaire, 
Simon Callaghan a opté pour la version révisée de 1930, qui en 
atténue les exigences athlétiques tout en accentuant son moder-
nisme révolutionnaire : rythmes inégaux (Stravinski s’en inspi-
ra pour le Sacre), extravagante richesse d’une harmonie voisine 
du dernier Scriabine, invention pianistique ailée et volubile ser-
tissant les courbes mélodiques d’un kaléidoscope de broderies 
multicolores (on pressent déjà Messiaen). La magistrale fugue 
finale conduit à une jubilante et messianique apothéose. La vive 
sensibilité de Scott est ouverte à toutes sortes d’impressions sub-
tiles qu’il traduit en une langue musicale chaleureuse et succu-
lente. Comme celle de Florent Schmitt, sa musique saturée de 
bouffée d’encens exhale les capiteuses fragrances d’un Orient 
imaginaire. Une riche palette de timbres et de nuances, une rare 
intelligence du texte et une incomparable virtuosité font de Si-
mon Callaghan l’interprète idéal de ce chef-d’œuvre.	 • MF

Quatuor Modigliani
Grieg-Smetana
1 CD Mirare

Le Premier Quatuor en mi mineur 
«  De ma vie  » de Bedřich Smetana 
(1876) et le Quatuor op. 27 d’Edvard 
Grieg (1878) s’inscrivent dans une 
période d’affirmation du nationa-
lisme en Europe et possèdent tous 
deux un même sentiment tragique à 

forte connotation autobiographique. En effet, lors de la compo-
sition de son Quatuor, Grieg doit faire le deuil de sa fille et de 
ses parents. Quant à Smetana, il endure au pire moment de son 
existence toutes les souffrances physiques et morales causées 
par la surdité. Chacun à sa manière trouve donc dans l’écriture 
une échappatoire et une délivrance. Ce caractère personnel et 
intime où la confidence le dispute à la tragédie donne tout son 
sens au couplage inédit que proposent les Modigliani. Comme à 
l’accoutumée, cette formation atteint ici une parfaite homogé-
néité, chaque instrument parvenant à se fondre natuellement 
dans un tissu à dimension orchestrale, riche de nuances où al-
ternent tour à tour mélancolie, lyrisme et évocation du folklore 
(échos de danses norvégiennes dans l’Intermezzo du Quatuor 
de Grieg, Allegro moderato à la polka typique des danses slaves 
pour Smetana). Une telle réalisation, par son accomplissement, 
mérite sans aucun doute de figurer au panthéon de l’interpréta-
tion de ces œuvres.	 • MLN



28	 cadences mai 2024

Raphael Feuillatre
Carlo Vistoli

Julia Lezhneva

Max Emmanuel Cencic Andreas SchollSandrine PiauEmmanuelle de NegriPaul Figuier Reinoud Van Mechelen
Justin TaylorBertrand CuillerHopkinson Smith

Jean-Marc LuisadaAlexander Malofeev

Carlo Vistoli
Julia LezhnevaMax Emmanuel Cenčić

Andreas SchollThe King’s SingersEmmanuelle de Negri

Paul Figuier 

Pierre HantaïWilliam Christie
Justin Taylor

Bertrand CuillerHopkinson SmithJean-Marc LuisadaDenis Pascal
François Dumont

Alexander Malofeev

Le Consort

L’Arpeggiata \ Christina Pluhar

Vox Luminis \ Lionel Meunier

Le Poème Harmonique \ Vincent Dumestre

Pulcinella \ Ophélie Gaillard

Les Accents \ Thibault Noally

Sandrine Piau

Zachary Wilder

Juliette Mey

Anthea Pichanick

C O N C E R T S2425

Les Talens Lyriques \ Christophe Rousset

Ana Vieira Leite

Le Poème Harmonique \ Vincent Dumestre

Les Musiciens de Saint Julien \ Francois Lazarevitch

L
A

 N
O

U
V

E
L

L
E

 S
A

IS
O

N
 2

02
4–

20
25

  
E

S
T

 A
R

R
IV

É
E

 !
  

  
W

W
W

.P
H

IL
IP

P
E

M
A

IL
L

A
R

D
.F

R

I-
A

R
T

S
.N

E
T

Hesperion XXI \ Jordi Savall

©
 D

am
ie

n 
N

au
d

un artiste… Un disque… 

Pierre Gallon
Concerts Royaux

deux clavecins à proprement parler n’étaient 
pas nombreuses mais l’art de la transcription 
était très répandu. Les Concerts royaux étaient 
très adaptés à ce que nous voulions faire car 
l’instrumentation n’est pas précisée dans la par-
tition. Nous pouvions la jouer à deux clavecins 
sans trahir l’œuvre, l’adaptation s’est faite très 
naturellement. » Si une passion certaine anime 
le claveciniste quand il évoque Couperin, il se 
garde bien pour autant de définir la musique 
française comme son unique répertoire de 
prédilection  : «  J’ai l’impression qu’à chaque 
fois que je travaille un répertoire, il devient mon 
répertoire préféré. En ce moment par exemple 
j’enregistre la Messe en si de Bach, et j’ai des 
frissons à chaque instant.  Je pense aussi que 
chaque petit segment de notre répertoire dit 
quelque chose de singulier de notre instrument, 
de son histoire. » 
Une chose est certaine pour Pierre Gallon, il 
faut toujours replacer une musique dans son 
contexte pour l’apprécier pleinement  : «  La 
musique française est extraordinaire car elle 
est liée à un contexte historique, politique et 
esthétique fascinant. Quand on interprète cette 
musique, le défi est de ne pas l’observer unique-
ment par la petite lorgnette du musicien mais 
de prendre du recul. Paradoxalement, c’est de 
cette manière qu’elle peut toucher nos sensibili-
tés modernes et ne pas devenir une sorte d’objet 
curieux trempant dans du formol. Les Concerts 
Royaux ont été composés à la fin du règne de 
Louis XIV, et la France peinait à tourner la page 
tout en essayant d’avancer vers l’avenir. Je 
trouve cette époque touchante, et on retrouve 
cette émotion-là dans la musique. D’un point de 
vue esthétique, Couperin est tiraillé de la même 
manière entre le xviie siècle et le xviiie siècle.  » 
Salle Cortot, les superbes clavecins apportés 
par les musiciens feront résonner pleinement 
son art : « On a beaucoup de chance de pouvoir 
jouer sur nos propres clavecins, qui sont ceux 
avec lesquels on a enregistré. Ils permettent de 
varier les plans sonores et de créer des couleurs 
particulières que le public n’a pas toujours l’ha-
bitude d’entendre. »

Après les Suites françaises de Bach 
parues en 2022 pour le label L’Ence-
lade, Pierre Gallon change d’uni-
vers avec un album consacré aux 

Concerts Royaux de Couperin, cette fois chez 
Harmonia Mundi  : «  C'est la rencontre avec 
le claveciniste Matthieu Boutineau, un très 
bon ami et un partenaire de jeu régulier, qui 
a guidé le projet. Il est rare de pouvoir jouer à 
deux clavecins, pour des questions évidentes de 
répertoire et de logistique. Nous en avions très 
envie et nous avons réfléchi aux partitions qui 
pouvaient s’y prêter. » Le programme s’est fina-
lement fixé sur les Concerts Royaux de François 
Couperin : « À l’époque, les œuvres écrites pour 

Partageant son temps entre ses 
projets en solo et ses activités 
en ensemble, Pierre Gallon se 
produit ce mois-ci dans le cadre  
de la sortie d’un nouvel album 
qu’il a enregistré avec son 
confrère Matthieu Boutineau.

Sortie en mars 2024
Label Harmonia Mundi.

31 mai – Salle Cortot
P. Gallon et M. Boutineau, clavecins. 
Couperin, Concerts royaux.

• Élise Guignard
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